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Le pari 
européen 
du Congrès juif 


ES Les évènements de ces 

derniers mois en ÂAlle- 
magne ont suscité des senti- 
ments mitigès dans l'esprit des 
juifs. en Israël comme dans la 
Diaspora. Faut-il rire ou pleurer 
en regardant l'Allemagne retrou- 
ver son unité ? La fin de 18 
période d'après-guerre procla- 
mée par les grandes puissances, 
quarante-cinq ans après cette 
capitulation allemande dont on 
célèbre l'anniversaire, et l'écrou- 
lement des régimes commu- 
nistes « antisionistes » ne por- 
tent-ils pas en eux de nouveaux 
dangers, l'effacement de la 
mémoire et la résurgence de 
l'antisémitisme ? 


M. Edgar Bronfman, président 
du Congrès juif mondial, l'organi- 
sation fondée en 1936 per 
Nahum Goldmann pour rassem- 
bler les forces du judaïsme face 
au nazisme, a fait le choix de la 
confiance et de l'espoir en rêu- 
nissant à Berlin l'assemblée 
générale de son mouvement. Il y 
avait soixante ans qu'aucune 
organisation juive importante 
n'avait tenu ses assises sur le sol 
akemand : la sensibilité des sur- 
vivants de l'Holocauste en aurait 
été trop violemment heurtée . 
Aujourd'hui encore, nombreux 
sont les responsables juifs, en 
israël, mais aussi en France et 
aux Etats-Unis, qui n’ont pu se 
résoudre à faire le voyage à Ber- 
lin. 


A présence des uns et l'ab- 

sence des autres allaient 
finalement dans le même sens : 
H s'agissait de signifier à l'Alle- 
magne nouvelle que la réconcilia- 
tion ne pouvait se construire que 
sur « le pont douloureux de [8 
mémoire », comme l'a affirmé 
M. Bronfman en présence du 
chancelier Kohi. Le pélerinage du 
8 mai devant la villa de Wan- 
nssse, où les dignitaires nazis 
conçurent et planifièrent l'exter- 
mination des juifs le 20 juillet 
1942, rappelle à des Berlinois 
ivres de solel printanier et de la 
joie de leurs retrouvailles avec 
leurs frères de l'Est, qu'il n'est 
pas d'avenir se fondant sur un 
refoulement du passé, ni de par- 
don qui passe par l'oubli des vic- 
times. 


Mais aujourd'hui, ce n’est pas 
tant l'Allemagne -- malgré quel- 
ques graffitis antisémites dans 
les cimetières juifs de RDA - qui 
inquiète le judaïsme organisé. 
L'écroulement des régimes post- 
staliniens dans tes pays de l'Est 
et l'évolution de l'URSS de 
M. Gorbatchev sont accompa- 
gnés de la résurgence d’un anti- 
sémitisme qui ne peut plus 56 
dreper du commode manteau de 
l'antisionisme. 


Budapest.lon macule de 
croix gammiées le monu- 
ment commémorant le souvenir 
du consul suédois Raoul Walien- 


berg qui sauve des milliers de - 


juifs hongrois des camps de ia 
mort. À Moscou, le mouvament 
uitranationaliste Pamiat ne 
cache pas sa haine des juifs. 
L'antisémitisme, maladie endé- 


mique en Pologne, peut sortir de 


sa latence si ses dirigeants et 
surtout l'Eglise catholique telle- 
ment puissante ne sont pas suf- 
fisamment vigilants. 


Le message de Berlin sera-t-il 
entendu dans cette partie de 
l’Europe qui cherche sa voie 
démocratique et humaniste ? II 
a, en tout état de cause, été for- 
mulé de manière suffisamment 
nette et solennelle pour qu'il soit 
fondateur d'une nouvelle morale 
de la vie en commun des juifs et 
des non-juifs dans l’époque nou- 
veille qui s'ouvre. 
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Pour lutter contre le déficit bu 


taire américain 


M. George Bush est contraint d'envisager 
one augmentation des Impôts 


Le président George Bush envisage, contrai- 
rement à ses promesses électorales, une aug- 
mentation des impôts pour remédier à l'accrois- 
sement du déficit budgétaire américain et au . 
ralentissement de l'économie. a entamé à ce 


sujet des négociations avec les principaux diri- 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Depuis qu'il est en fonctions, 
et jusqu'à ces tout derniers mois, 
M. Bush campait sur ses: posi- 
tions, jurant ses grands dieux 
qu'il n’alourdirait pas la fiscalité, 
tandis que Îles démocrates l'atten- 
daient de pied ferme, refusant de 
prendre l'initiative qui aurait 
grandement facilité la tâche de la 
Maison Blanche -- c'est-à-dire 
réclamer eux-mêmes une aug- 
mentation des impôts. 


1 Le rituel budgétaire déroulait 
donc tranquillement ses para- 
doxes habituels. Fin janvier, 
l'exécutif présentait un projet de 
budget fondé sur des prévisions 
économiques très optimistes, et 
qui prévoyait une substantielle 


| Elections en Iale 
rives ΠῚ 
et percée des Ligues 


Les élections locales et 
régionales qui se sont dérou- 
lées les dimanche 6 et lundi 
7 mai en italie se sont tra- 
duites par une régression sen- 
sible du parti communiste qui 
apparait - malgré l'aggiorna- 
mento réalisé à son dernier 
congrès - comme le grand per- 
dant de la consultation. 

Autre fait marquant : le suc- 
cès obtenu dans le nord du 
pays par les « Ligues », forma- 
Η ἃ d' He 


Les démocrates-chrétiens et 
surtout les socialistes sem- 
blent avoir pris note de l'aver- 
tssement. 

Le nos informations page 3 


réduction du déficit budgétaire, 
sans augmentation d'impôts. 
Pendant ce temps, le Sénat et la 
Chambre des représentants, igno- 
rant superbement le projet prési- 
dentiel, élaboraient, sans hâte 
excessive, leur propre projet de 
budget, avec leurs propres priori- 
tés. 

La pression des réalités a fini 
par déranger ce classique ordon- 
nancement. Les prévisions éco- 
nomiques actualisées montrent 
qu'aucun de ces projets de bud- 
get ne permettrait d'éviter que le 
déficit budgétaire, loin se résor- 
ber, ne recommence à se creuser. 

Au stade actuel, on estime que 
de 50 à 100 milliards de dollars 
d'économies — ou de ressources 
nouvelles — seront nécessaires 
pour que le déficit puisse être 
contenu dans les limites prévues 


geants du Congrès. Parmi les majorations fis- 
cales étudiées : l'introduction d'une taxe fédé- 
rale sur l'essence et la hausse -- de 28 à 33 % - 
du taux d'imposition des personnes disposant 
des plus forts revenus, assortie, en compenss- 
tion, d'une réduction sur les gains en capital. 


par la loi Gramm Rudman {qui 
impose, en cas d'outrepassement, 
des « coupes automatiques » 
réparties entre les dépenses de 
défense et des dépenses à carac- 
tère social). 


La situation est encore aggra- 


vée par le coût faramineux du. 


sauvetage des caisses d'épargne 
en faillite, coût qui n'apparait 
pas en tant que tel dans le budget 
mais contribue néanmoins à 
aggravet l'endettement de l'Etat. 
Un entrepreneur new-yorkais a 
fait installer dans une rue de 
Manhattan une « horloge de la 
detie nationale » qui fait 
apparaître minute par minute 
l’impressionnante ascension de 
l'endettement américain : déjà 
plus de 3 000 milliards de dol- 

lars... 
JAN KRAUZE 


Lire la suite page 15 
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RÉUSSIR À FILER UNE AMENDE À 
FRANÇAI PAR L'ÉLYSÉE ! 


Lire page 5 les articles de SERGE MARTI, 
PATRICE DE BEER et EDWY PLENEL 


Dialogue avorté en Roumanie 


La rencontre entre M. fliescu et [958 contestataires 


a toumné court 


Le débat sur l'amnistie 


Points de vue de Rémy Douarre et de Gilbert Bonnsernaison 


SCIENCES + MÉDECINE 


SE, . 
Β En France, près de quatre mille énfants trop petits sont traités avec 
succès πὶ OVNI : les visiteurs du ciel an Belgique 


pages 11 et 12 


Le sommaire complet se trouve page 16 


Pays traditionnel d'immigration et d'intégration des communautés 
le Canada commence à souffrir d'une crise d'identité nationale 


MONTRÉAL 
de notre anvoyé Spécial 


Comment imaginer l'altière 
silhouette des « montés », les 
fameuses « tuniques rouges » de 
la gendarmerie royale du Canada 
(ΟΕ 0), sans le célèbre Stetson ὃ 
Ce feutre en forme d’obus 
cabossé, aux larges rebords plats, 
ne fait pas seulement partie de la 
panoplie de la police montée, 
c'est un accessoire universelle- 
ment reconnu de l'identité cana- 
dienne. 


Il va pourtant falloir se faire 
une raison. Le gouvernement 
fédéral vient d'autoriser les poli- 
ciers de confession sikh à troquer 
le légendaire chapeau contre un 
turban. La polémique, assez 
proche par sa valeur symbolique 
de celle du foulard islamique en 


MAI 1990 


SPÉCIAL EXAMENS 


POUR ACTUALISER 
+7 VOS CONNAISSANCES 

Les chiffres les plus récents, les données les plus neuves, les 

analyses des spécialistes du Monde sur l'économie mondiale et 


l'économie de le France en 1989. 


LE DERNIER ÉTAT 
DU MONDE 
Le nouvel ordre politique international sprès tes bouleversements 


survenus à l'Est. Les principaux 


événements économiques et CO 


merciaux en URSS, en Chine, au Japon et aux Etats-Unis. La situs- 
tion, toujours plus préoccupante, de l'Amérique latine et de l'Afrique. 
LE DERNIER ÉTAT 
FRANCE 


DE LA 


Les composantes d'une conjoncture économique favorable en 1989. 


France, vient. d'agiter pendant 
onze mois la Confédération. 
Mais dans un ραν σὰ l'immigra- 
tion a son ministère et Je multi- 
culturalisme un secrétaire d'Etat, 
l'épilogue ne pouvait être que 
tolérant. = το κῶας mn UE Fees 
La fin de cet épisode vestimen- 
taire ne clôt pas le débat. Au 
contraire, la réflexion sur l'immi- 


gration et l'intégration ne fait: 


que commencer dans le pays. 
» La société a Ne 
epuis quinze ans avec l'arrivée 
de μεμα rai groupes ethnocultu- 
rels, explique Jack Jedwab, pro- 
fesseur de sociologie. Au 
on compie aujourd'hui entre qua- 
tre-vingts et qguatre-vingi-cinq 
communautés culturelles diffé- 
rentes ». li y en a plus d’une cen- 
taine à Toronto. Sur la côte 
Ouest, Vancouver prend peu à 
peu le visage d'une ville asrati- 


que. Dans dix ans, les Canadiens 
d’origine française ou britanni- 
que représenteront moins de la 
moitié de la population du pays. 


Bon an mal an, le Canada 
reçoit près de cent cinquante 
mille immigrants. Il y a parmi 
eux les «gens d'affaires », 
accueillis à bras ouverts avec 
leurs capitaux. Aujourd'hui, [15 
viennent essentiellement de 
Hongkong et s'installent dans 
l'ouest. 11 y a aussi.les « immi- 

rants indépendants » et leurs 

amilles ; ces candidats sont soi- 
gneusement sélectionnés dans 
leur pays d'origine par les nom- 
breux bureaux canadiens d'immi- 
gration implantés de par le 
monde. Pour eux, la qualification 
et La branche professionnelle sont 
les critères primordiaux. . 


Enfin, on doit téevir’coinpie’ 


des « réfugiés politiques », dont 


la masse fluctue selon Les conflits 
dans le monde et se présente sans 
crier gare aux frontières. Dans 
tous les cas, le Canada est un 
hôte généreux Le nouvel arri- 
vant bénéficie délai de l'en- 
semble des avantages sociaux du 
pays, et au bout de trois ans, 
moyennant de légères formalités 
et une prestation de serment, il 
obtient de plein droit la nationa- 
lité canadienne, 

A Toronto, où 41 % de la 
population sont des immigrants, 
la Maison d'accueil de l'Ontario, 
mise en place à la fin des 
années 70, ne manque pas de tra- 
vail puisque cette province, la 
plus prospère des dix, a reçu qua- 
tre-vingt-neuf mille personnes en 
1989, soit plus de 50 % de toute 
l'immigration canadienne. 

JEAN-JACQUES BOZONNET 
Lire le suite page 7 


Les jeux de masques de James Ensor 


Le Petit Palais accueille une rétrospective consacrée 
au peintre flamand, un artiste étonnant, mal connu en France 


Ce que nous connaissons sou- 


: pl 
pots ἐν la ne du siècle d 
nier, on a fini pourtant par 
admettre la place qu'il tient aux 
« sources » du vingtième siècle, 
en en faisant l’un des pères de 
l'expressionnisme. Ce qui pour 
un esprit français ne veut d'ail- 
d-chose. 


avec les traditionnelles fêtes du 
carnaval d'Ostende, la ville que 
Le peintre, au qe (voulu) de se 
couper du mon 
ment jamais quittée. : 
Ὁ μα ταῖρς ἐρῦ, ΕῪ ἐπ 
mort, qu'on ne le pense, 
en 1949. Il y a vécu, dans une 
maison t sur la mer, au- 
dessus de la boutique d'objets 


bizarres, coquillages et chinoise- 


ries, que tenaient ses parents, 
qu'il a conservé sans en faire 
Commerce, et qui aujourd'hui est 
devenue son musée. IL y a aussi 
épaté et scandalisé le bourgeois. 


ΠΥ ἃ enfin été célébré, sur: le- 
tard, mais de son vivant, en ur. 


temps où, la source créatrice 


, A'a-pratique-.. 


mètres carrés d’une indescripti- 
ble marée humaine, tapageuse et 
haute en couleur, dans laquelle 
Ensor se met en scène, mélant 
allégrement réel et imaginaire, 
échos de l'actualité artistique et 
allusions aux conflits sociaux, 


religion et paganisme, poissardes 
et notables, bons et mauvais Lar- 
rons. Le Christ nimbé au milieu 


de la foule, derrière les rangs des 


militaires au plastron couvert de 
médailles, c’est lui. 

Lui que l'on retrouve dans les 
avtoportraits sous divers déguise- 
ments, en zouave, Ou coiffé d’un 
chapeau fleuri, parodiant ici 
Delacroix et. ἰὰ Rubens, ou 
encore se donnant -un air docte 


x : : leurs pas dire gran étant tarie depuis longtemps, l’ar: sans que l'on sache très bien s’il 

Les ms du sairate rech rar pret Εν D'Ensor, à Paris, on a donc [|516 semployait ἃ consolider sa s'exhibe en ange, en saint Jean- 
perips eq généralement en’ tête deux ou légende de peintre singulier,’ Baptiste ou en Bacchus lorsqu'il 
Le Res das PRET EU trois tableaux de squelettes et de Incompris, voire fou et méchant, se désigne lui-même d'un geste 

tous les étudiants de premier cycis universitaire qui souhaitent has coca Srimaçants, Tout en ressassant ses années emprunté à Léonard. 

actualiser leurs connaissances avant les examens. bilares et inquiétants, que l'on 80, celles de 1 Ἐπιγέσ du Christ à. GENEVIÈVE BREERETTE 
s'empresse de mettre en relation Bruxelles, soit quelque onze Lire ἢ suite page 10 
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DÉBATS 


Racisme 


Les limites de la répression 


confusion la semaine der- 


L'° loi antiraciste votée dans la 
nière est insupportable à 


” M. Le Pen. ἢ} fallait s'y ottendre. 


Ὁ Que Mr Stirbois, à l'Assemblée 


nationale, fasse de l'obstruction, 
ressasse les slogans éculés du « 00s- 


- mopolitisme », du « racisme anti- 


«ds 


rançais » et appelle à la discipline 
es militants nationaux autour 
ordres qu'ils vont recevoir », 
δε fait frémir mais restait prévisi- 


Par contre, lorsque f'opposition 
niaire se livre à un combat 


᾿ d'un autre âge, que fusent à l'As- 


”. semblée les injures, les quolibets, 


les vociférations, les plaisanteries 


. stupides à propos d'un débat essen- 


tiel qui porte sur les fondements 
mêmes de notre vie sociale, voilà 
qui est bien douloureux pour ceux 
qui considèrent l'institution parle- 
mentaire comme le fondement 
même de la démocratie. 


Appliquer 
la loi 


On comprend bien que M. Le 
Pen fasse tout pour éviter que ne 
soit votée une loi antiraciste, et se 
refuse à considérer comme un 
détail la condamnation de ceux qui 
nient l'holocauste nazi. On se 


* demande en revanche pourquoi 


l'opposition parlementaire a mené 
un tel combat. Est-ce parce que, 
comme l'a dit M. Mazeaud, il faut 
toujours qu'il y ait « ue majorité 
δὲ une opposition » ? Est-ce parce 
que le texte avait pour origine fe 
groupe communiste ? 1! est alors 
pour le moins curieux de voir les 
gaullistes se livrer à de telles atta- 
ques contre des hommes, fondées 
son sur ce qu'ils disent mais sur ce 


. Qu'ils sont. 


. Le combat contre le racisme 
interdirait-il des alliances que per- 


- mettait le combat contre Îe 


nazisme ? Pourquoi, aussi, le gou- 
vernement a-t-il pris le risque d'un 


- tel glissement du débat, alors qu'il 


aurait été possible de présenter un 

projet sans doute plus travaillé ? 
En 1972, à un moment où l'af- 

frontement entre majorité et oppo- 


*_ sition était tout aussi âpre, députés 


et sénateurs avaient Su, sur un tel 
sujet, se dépasser, transcender un 
instant leurs oppositions et voter à 
f'unanimité. Aujourd’hui, {es 
déchirements éclatent, et le 
racisme devient un sujet de débat 
comme un autre entre Opposition 
et majorité. Voilà qui est préoccu- 
pant, au moment où la montée des 
intolérances, l'accroissement du 
racisme, la résurgence de l'antisé- 
mitisme, font peser sur notre 
société un danger de plus en plus 
grand. 


Un autre débat dut pourass 
possible, à fa fois plus nique et 
plus réfléchi. 

L'importance des sanctions 3, 
avant tout, une valeur symbolique. 


: Élle montre le degré de réproba- 


. conscience 


* que fais qu'on chan 


tion de l'infraction dans la 
1 collective. Cette défini- 
tion symbolique n’aurait-cile pas 
mérité, comme en 1972, un débat 
tout aussi symbolique et non une 
bagarre indigne ? 
Pourquoi changer de €ha- 
e sujet ? 


. L'accroissement de là répression 


ne joue pas plus en ce domaine que 


᾿ς dans les autres. Pour lutter contre 


fe racisme, il ne suffit pas de faire 


᾿ς des textes répressifs, d'accroître les 


sanctions, d'en trouver de nou- 
velles. Le vieux principe de Becca- 


" ria doit dominer toute réflexion en 


: rigueur de la 
. mais la certit 


matière criminelle : ce n'est pas la 
ine qui importe, 
du châtiment, Ce 


. Sont des peines d’un an de prison 


par Henri Leclerc 


avec possibilité de doublement, en 
cas de récidive, qui sont prévues 
actuellement en matière de diffa- 
mation, de discrimination ou de 
vocation à la discrimination ou 
la haine à raison de l'apparte- 
nance à une etbnie, une nation, 
une race OÙ une sp gr et mème 
de deux ans lorsque la discrimina- 
tion provient d'uue autorité publi- 
que 

Ces peines portent de plein 
droit, pourvu qu'elles soient pro- 
noncées à hauteur de trois mois 
ferme ou six mois avec sursis AU 
moins, l'incapacité électorale de 
leurs auteurs. Elles ne le sont hélas 
jamais. Le nombre de poursuites 
annuelles, alors que chacun 
dénonce l'accroissement des actes 
racistes, est très inférieur ἃ [a cen- 
taine. {i s'agit le plus souvent de 
peines de principe. Pourquoi cela ? 
Voilà le sujet de réflexion essentiel 
qui aurait dû avant tout dominer 
la discussion. 

Qu'il soit possible de priver de 
leurs droits civiques les auteurs 
d'actes racistes, comme ils peuvent 
l'être aujourd’hui — par exemple, 
pour ceux qui on! reconstitué un 
mouvement dissous -- apparaît 
bien normal. Encore faut-il, 
comme l'a voulu l'Assemblée 
nationale. que ce soient les 
trats qui décident d'une telle peine 
accessoire et facultative, en fonc- 
tion des données de fait et de per- 
sonnalité. A moins que, comme le 
prétend Me Stirbois, les magistrats 
ne soient aujourd'hui aux ordres 
de M. Rocard, ce qui ne semble 
pes, per ailleurs, évident. 

Une telle disposition, envisagée 
par le texte de ia commission, 
avait cependant des conséquences 

pantes pour les directeurs 
de journaux, éventuellement jes 
journalistes, qui craignaient, rap- 
portant des propos racistes pour 
infonmer les lecteurs de leur exis- 
tence, de se voir appliquer de teîles 
peines qui auraient abouti à une 
véritable interdiction profession- 
nelle. Pour résoudre cette diffi- 
culté, Jes parlementaires ont 
adopté une tion exorbitante 
de la loi de 1881, faisant échapper 
le directeur de publication et le 
ournalisie à cette peine accessoire 
facultative. 


Délit de mensonge 
historique 


Ainsi, sans l'avoir voulu, on dés- 
équilibre les principes de [8 loi de 
1881, ce qui, en dehors d'une 
réflexion générale nécessaire, ne 
paraît pas souhaitable, même pour 
une circonstance aussi importante. 
De surcroît, il existe des jaurnaux 
racistes, des directeurs de publica- 
tion ou des journalistes racistes. 
Provoquer à la haine raciale de 
façon professionnelle deviendrait-il 
une excuse, parce qu'il faudrait 
permettre à ces directeurs de publi- 
cation, à ces post racistes, 
de continaer à commettre ces actes 
racistes 7 

En matière de lutte contre le 
racisme, Les associations jouent un 
rôle primordial. Ce sont elles 
aujourd'hui qui sont à l’origine de 
la plupart des rares poursuites qui 
aboutissent. Il faut, comme l'ont 
voula les parlementaires majori- 
taires, accroître ces POUVOIrS pour 
leur permettre d'aider, voire de 
pousser l'institution judiciaire. 
Mais les parlementaires ont-ils 
réfléchi véritablement aux consé- 

uences du droit de réponse qui a 
€ accordé simultanément à toutes 
les associations ? 11 ne suffit pas 
d'accorder un droit, encore faut-il 
préciser les conditions pratiques de 
son exercice, si on ne veut pas le 
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réduire à une affirmation de prin- 
cipe ne donnant lieu à aucune 
conséquence applicable. 

Le révisionnisme, depuis des 
années, fait des ravages sous le pré- 
texte de liberté de la recherche his- 
torique. La négation de l’Holo- 
causte masque à l'évidence un 
discours antisémite intolérable, 
Faut-il créer un délit de mensonge 
historique ? Depuis plusieurs 
années, la question est posée. Yves 
Jouffa, président de la Ligue des 
droits de l'homme, avait écrit à 
M. Pasqua, ministre de l'intérieur, 
pour lui dire les réserves qu'appor- 
tait un tei projet au regard des 
principes essentiels de la liberté 
d'opinion et de la nécessaire liberté 
de la recherche historique. En 
créant un tel délit, ne risque-t-on 
pas de renforcer l'idée que cette 
vérité évidente de l’histoire doit 
être confortée par les exigences de 
la loi ? 

Les parlementaires, en créant un 
délit de contestation des crimes de 
guerre commis par l'Allemagne 
nazie, ont voulu l'insérer dans des 
Jimites étroites qui se rattachent à 
la contestation de la chose jugée à 
Nuremberg. Certes, le fondement 
d'une telle incrimination se trouve 
dans la Constitution elle-même, 


puisque le préambule de Ja Consti-. 


tution de 1946 commence ainsi : 
« Au lendemain de la victoire rem- 
portée par les peuples libres sur les 
régimes qui ont tenté d'asservir et 
de dégrader la personne 
humaine... » Mais une telle dispo- 
sition fera-t-elle reculer les révi- 
sionnistes ? 

Pour futter contre le racisme, il 
ne suffit pas de légiférer, de répri- 
mer, il faut encore et toujours rap- 
peler les principes essentiels : ceux 
de l'article premier de la déclara- 
tion des droits de l’homme et du 
préambule de la Constitution de 
1946, ceux de la Déclaration uni- 
verselle, des conventions interna- 
tionales, et.en particulier .de la 
convention européenne. {1 faut là 
plus qu'ailleurs affirmer une 
volonté unanime. 1} faut surtout 
éviter que k racisme ne se ἷ 
par un discours communément 
accepté : le discours qui veut que 
l’on fasse de l'autre, de celui qui 
est différent, le responsable de tous 
nos maux, qu'on l'appelle juif, 
arabe ou clandestin. 
> Henri Leclerc est avocat οἱ 


vice-président de la Ligue des 
droits de l'homme. 


L'or blanc peut encore briller 


LORS que sonne l'heure des 
douloureux bilans pour 
bon nombre de nos sta- 

tions françaises de ski, il convient 
plus que jamais de les encourager. 
Non, l'or blanc n'est pas du 
domaine du Simplement, il 
faut mieux ἰδ gérer ; pas comme 
une richesse naturelle dont il suffi- 
rait de toucher les dividendes, 
mais comme un outil qu'il 
convient d'adapter à la nou 
de ce 
Car si l'on réfléchit bien, de quoi 
soulfre aujourd'hui la montagne 
l'hiver, au point d'être rangée 
le purgatoire des industries en 
déclin ? Les observateurs les plus 
pessimistes évoquent pêle-mêle le 
manque de neige, ou parfois les 
dus à des chutes trop 
importantes, la cherté des séjours 
dans Les stations, quand ils n'ajou- 
tent pour justifier la relative 
ection de la clientèle, les lon- 
gues files d'attente sur les axes rou- 
tiers, dans les vallées, et celles, 
guère plus plaisantes, qu'il faut 
affronter parfois, aux pieds des 
remontées mécaniques. 


On a tort de conclure de manière 
un peu hâtive qu'il faut arrêter de 
coustruire et de multiplier les équi- 
pements dans les stations pour 


AU COURRIER DU onde 


La longue marche 
d'Henri Mouhot 


L'article de Jean-Claude Buhrer 
du 24 mars sur le Laos est intéres- 
sant À plus d’un titre pour quicon- 
que a connu ce pays avant 1975. Je 
souhaite simplement, en tant 
qu'ancien du Laos et descendant 
coltatérai d’Henri Mouhot, appor- 
ter quelques précisions. . 

Natif de Montbéliard, Henri 
Mouhot n'est pas mort en (816, 
mais en 1861, après s'être rendu 
dans une grotte, près de Luang- 
Prabang, à un moment où il était 
déjà très atteint per les fièvres. La 
Société de phie de Londres 
l'avait envoyé en Indochine, [8 
France « manquant de crédits » 
pour une mission de ce naturaliste 
qui a laissé son nom, entre autres, 
à un papillon du Laos : Papilio 
mouhoiis. 


Henri Mouhot est un des pre- 
miers, sinon le premier F is à 
avoir foulé je soi laotien, 5 un 
long voyage à dos d'éléphant du 
Cambodge, où il a redécouvert les 
ruines d , à 
capitale royale, daus les environs 
de laquelle il est enterré sur Les 
bords de la rivière Nam Khan. 


PIERRE DUFONT-GONIN 
fBrazzavitle.} 


Des musées gratuits 


.Faire payer l'entrée au Louvre le 
dimanche est une mesquinerie. Le 
British Museum, la National Gal. 
lery, ie Musée royal de Bruxelles, 
pour ne citer que ceux-là, sont gra- 
tuits non seulement le dimanche, 
mais 1ous les jours. Cette prodiga- 
lité, qui est une conception civili- 
sée et non mercantife de l'art, -- ne 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


semble pas mettre en péril les 
finances publiques de ces pays, car 
les musées y sont parfaitement 
bien tenus, 


GOIREMBERG 
{Saint-Fargeeu.} 


Le génocide 
arménien 


Monde n'a rien é à le com- 
mémoration du 75° anniversaire du 
énocide des Arméniens le 
4 avril Ne faut-il pas rappeler 
cette tragédie, alors que l'Etat turc 
continue de la nier ? 

. En 1986, le gouvernement amé- 
ricain a reconnu le tort porté à la 
communauté japonaise des Etats- 
Unis lors de 18 seconde guerre 
mondiale. Moscou vient tout 
en ἐμ reconnaître les mas- 
sacres à l'en- 
contre des ὁ ΣΡ ΤΩΣ 
polonaise. 


avec 


La totalité de la population 
arménienne d'Anatolie a été dépor- 
tée après liquidation physique de 
ses éhtes dans la capitale. Les rnas- 
sacres en route, le plus souvent 

rémédités, ont la vie, selon 
es historiens favorables aux thèses 
turques. à 40 % de {a population 
arménienne de l'empire ottoman. 

L'État ture, non seulement n'a 
pas reconnu Ce Massacre en masse, 
mais n'a pas exprimé l'ombre d'un 
regret sur les conditions dans les- 
quelles ce qu'il désigne sous le 
terme de « fransfert » s'est opèré. 
Il exerce ou menace d'exercer des 
représailles économiques contre 
tout Etat démocratique qui recon- 
naît ou exprime l'intention de 
reconnaître ce génocide. 

CHALIAND 
(Paris. 
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Stations de ski 


cause de récession des sports 
ver. Si Jean Gandois avait cessé 
d'investir dans l'outil de produc- 
tion d'aluminium quand celui-ci 
était en crise, Pechiney n'annonce- 


rait pas au "hui un bénéfice de 
3,39 milliards de francs (en hausse 
de plus de 60 % pour 1989) ! 


raison du manque de neige, seules 


stations les mieux 


en été. Pour l'immédiat, nous 


de l‘Alpe-d'Huez et délégué 


d'autres activités sont déclarées 
sinistrées. Des mesures ont été 
annoncées par le ministre du τοῦ» 

Le total des aides de l'Etat ropré- 


 ristique de la montagne et devra 
lectivités territoriales. 


. taille : faut-il rappeler que la 


France bénéficie du plus grand 


gagner 

tent à celles qui sont pour l'heure 

moins bien nanties qu'elles. Car 

c'est très souvent dans Jes petites et 
stations que les ἔλα! 


οὖς «mènent leurs jeunes enfants 


goûter les premières joies du ski. 
C'est donc chez elles que se forge 
le réservoir de la future clientèle, 
sans compter ia préférence, pour 
- L'industrie des sports d'hiver est 
semblable à toutes les autres, Elle 
doit offrir des gammes de produits 
adaptés à tous les créneaux du 
marché, y compris aux pon- 
skieurs. Il ne s’agit donc pas de 


. construire moins, Mais mieux, et 


pas être des assistés. Ils veulent 
Etre soutenus dans des 


du tou- 
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atteint environ 5,5 % de l'ensemble 


des .voix nationales. Volontiers 


« J y a longtemps, disait par 
exerop M. Bettino Craxi, le secre- 
taire général du Parti socialiste 
(PSD), qui avait tont lieu, ini, d'être 
satisfait de son score (15,4 % contre 
13,3 % en 1985 et 14,8 % en 1989), 


Era l'attention sur les 


cassure de ce type. Il n'est pas 
k | de prédire une 


Eicu 
escalade 


miers 

selon les - offi- 
cielles d’un peu plus de 33 % des 
biere Role min ΟΝ 


ξ vin ces πα! Ὁ ἡτιοδλοιτοσις τολδσυξος 
7! de Sicile‘ εἰ dé Sardaigne, qui, Elles, 


ténouvelaient seulement feurs 
conseils communaux ct ὲ 
PATRICE CLAUDE 


ESPAGNE 


Le scandale qui avait affecté ἴδ. 


semaine avant d'être remis en liberté 
provisoire (le Monde du 17 avril). 


autour des finances 
populaire 


figure M. Angel Sanchis, qui précéda 
M. Naseiro à 18 tête des finances du 
parti et qui est aujourd'hui député. 
Ce qui a d’ailleurs conduit le juge 

ἃ remettre l’eusemble du 


De plus δὰ plus politisée, 
l'a affamre Naseiro » divise désormais 


‘s'agit à d'un véritable complot ΡΟΝ 
tique ourdi par le pouvoir. 
THIERRY MALINIAK 


candidature de M. Havel à La prési- 
deuce. - Après le Fornm civique et 
son homologue slovaque, Public 
contre la violence, la social-démo- 
cratie tchécosioväique a officielle- 
ment pronosé lundi le président 
actuel, l'écrivain Vaclav Havel, 
Pour un second mandat présiden- 
tieL 

Le mandat du président Havel, 
élu le 29 décembre dernier, expi- 
era jours après la forma- 
tion du nouveau Parlement issu 


it | des élections des 8 et 9 juin pro- 


chains. Selon un amendement 
constitutionnel adopté mercredi 
dernier par le Parlement de Pra- 
gue, le mandat du noùveau chef 
d'Etat sera limité à deux ans 80 
lieu des cinq initialement prévus 
par la Constitution afin de je faire 
correspondre à la durée de La pro- 
chaine législature, efle aussi réduite 
ἃ deux ans. — (AFP) 


ÉTRANGER 


URSS : Face à la marée montante conservatrice 


M. Gorbatchev déclare qu’il n’y aura pas 
de retour en arrière 


Devant les anciens combat- 
tants soviétiques, réunis fundi 
7 maï au Kremlin, qui se sont 
livrés à un vif plaidoyer conser- 
vateur, M. Mikhaïl Gorbatchev a 
affirmé qu'il n’y aura pas de 
« retour en arrière ». Par ail- 
leurs, là célébration du 45: anni- 
versaire de la victoire pourrait 
mettre à l'ordre du jour une 
réforme de l’armée, en crise pro- 
fonde. La période de conscrip- 
tion de printemps vient d'être 
retardée d'un mois. 

MOSCOU 
de notre correspondant 


C'était un de ces discours dont 
M. Gorbatchev a Je secret. Les 
anciens combattants qu'il recevaiL 
au Kremlin. lundi 7 mai. à la veille 
du quarante-cinquième anniver- 
saire de la victoire sur l'Allemagne 
pazie, venaient de se plaindre tous 
sans exception, du manque d'or- 
dre, de discipline οἰ de respect 
envers l'arméc. 

C'était la maréc montante 
conservatrice, et à comme 50η 
habitude, le président soviétique 
faisait semblant d’avoir compris 
qu'on s'inquiétait du sort de fa 
peresiroïka οἵ assurait que, non, 
cile serait défendue contre tout 10 
monde — à droite comme à gauche. 
On avait entendu ça cent fois mais 
il y vu soudain unc rupture de 
style, comme si M. Gorbatchev 
avait décidé d'improviser devant 
la violence des aitaques, ou comme 
s’il avait voulu faire comprendre 
aux « radicaux » qu'il serait temps 
de voir ies dangers. 


Soudain, M. Gorbatchev cesse 
de feindre. H explique qu'on le 
presse de bien des parts de répri- 
mer mais qu'il ne renonccra pas à 
Ja démocratie. « Quand on me dit 
qu'il faut user du pouvoir, dit-il 
d'abord, je comprends là qu'on a en 
vue l'application de la loi dans 
notre socièlé et l'action de ceux qui 
doivent asvurer cette applivation. » 


ROUMANIE : alors que l'oceu 


Autrement dit : jC ne veux pas 
comprendre qu'on puisse scule- 
mént penser à τς demander de 
sortir à nouveau du droit. « Je 
pense. poursuit-il aussitôt. que ἐξ 
peuple εἰ nous (Os cOMmprenons 
qu'eprèx avoir pris da voie du renou- 
veau, nous n'allons pas abandonner 
la démacraiie et aller, comme cela 
s'ext déjà Jait, tout casser à l'encon- 
tre de la loi. # On est au cœur du 
sujet ct M. Gorbatchev se fait très 
précis : « Chacun sair, dit-il, que 
des propositions de ce genre. ip en 
a auxsi [mais] nous n'uvans besoin 
ni de 37, ni de SK, ni de 39 (les 
années des grands procès politi- 
ques) ni des annèes qui ont suivi 
(celles de {a guerre). Nous devans, 
cxplique-t-1l au contraire, faire 
preuve de résolurion dans la mise 
en pratique de la politique que nous 
menons ef je voudrais déclarer à ce 
propos qu'aussi bien le président 
que le 2ouvernement comprennent. 
et c'est également ainsi au sein du 
comité cuntrai que l'avenir est lié, 
chez naus, à da démocratie, au 
triomphe εἰν la loi, εἸ non pas à un 
retour cn 'arrivre, à l'atmosphère 
des temps passés. » Lä. conclut 
M. Gorbatchev, if n'y a pas de 
réponies faux problemes qui se 
posent à nous] » 

A d'autres moments, il parlera 
de « réaliser tranquillement et d'un 
pas tout ce que nous avons conclu » 
ou de faire « du tournant économi: 
que un huit fondamental ». mais 
qu'il ait improvisé ou murement 
préparé sa sortie, il vient en fait de 
tirer la sonnetic d'alarme. À sa 
droite, on ne lui tend les bras que 
pour micux l'étouffer. A sa gauche, 
on tend à faire de lui l'ennemi 
principal, l'homme dont viendrait 
tout le mal et sans lequel les maga- 
sins scraicnt pleins, la démocratie 
totale ct l'harmonie absolue. 

Pendant ce 10mps, l'inquiétude 
{un mot qui reviendra cinq fois 
dans son bref discours) ne fait que 
croître ἀπε une société qui réalise 
que les problèmes sont devant elle 
À ce compte, tout autre chef d'Etat 
serait viotemment impopul. re. 
M. Gorbatchev ne l’est pas. A part 
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les extrèmes droites communisie ΟἹ 
nationalisie, on ne ἰῷ haïl pas. 
Mais il n'est pas non plus popu- 
laire en ce sens qu'il ne suscite 
aucun cnthousiaäsme, 


En un moi comme en ΟΠ, 
M. Gorbatchev est seul ct s'il Fa 
toujours été depuis les débuts de 
son entreprise de perestroïka, la 
différence est que maintenant Îcs 
oppositions s'expriment, à droite 
comme à gauche. Tant que ic pou- 
voir cenzral était respecté. il pou- 
vail encore conduire. sans récile 
base sociale, une révolution par ἰς 
haut. Aujourd'hui qu'on peus sif- 
fier le président sur La place Rouge, 
le président ne peut que rétorquer : 
« Si c'est cela les démocraies, il ne 
sait alors pas ce qu'est la démorra- 
tie et gu'il faut être prêt à répondre 
à n‘’importe quelle force qui vou- 
drait (.….} nous pousser vers 
l'abime ». 


ae ὑσϑν 
dé LA 

Comment ? Si M. Gorbatcher le 
sait, 5) ne l'a pas dit sauf cn décla- 
rant tout nèt, plus neltément sans 
doute qu'il ne l'avait jamais fait, 
que la dictature n’était pas la solu- 
tion οἱ qu'il n'en serait en tout cas 


“pas l'homme. Peut-tre cela linira- 


t-il par être entendu et l'on a, en 
attendant, l'ancien chef d'étai-ma- 
jor des troupes du pacte de Varso- 
vie, Je maréchal Koulikov, 1onnct 
contre les « braillurds politiques υ 
qui oublient, a-t-il dit, que l'armée 
rouge ἃ « sauvé le munde civilisé du 
RACISME ». 

Un autre ancien combattant, 
M. Popov, qui ἃ perdu une main 
devant Berlin, a dénoncé lui, « es 
tensions socio-politiques, {a crise 
économique, les conflits dans le 
domaine des naïrionaliés, Le déve- 
D 9 de lu délinquance et l'a 
faiblissement de la discipline et de 
l'ordre ». « Aujourd'hui. s'est-il 
exclamé, on voit des inscripiions 
sur les monuments à nos soldaix 
ἐμός dans les pays d'Europe de l'Est 
et en Lituanie ; encore nus outra- 
geux, on traite l'armée saviérique 


d'armée d'occupation. « Un 1roi- 
sièmc « vétéran » ἃ parlé de la Let- 
tonic. out. absolument tout. y est 
passé οἱ cefa sur fond de profond 
maiaise de l'arméc. à pronos de 
laquelle le μοι δῆ des Jeunesses 
communisles écrivait la semaine 
dernière que les « défaites n'ont 
pas toujours leu en période de 
Kucrre x. À la démoralisation 
qu'ont provoque l'intervention ct 
la défaite en Afghanistan, se sont 
en cffet maintenant ajoutés les pro- 
bilémes sociaux que pose [ce rapa- 
triement des troupes d'Europe cen- 
trale, relogées, faute 
d'appartements et de casernes, 
dans des wagons désalfectés, 


La rancœur des officiers et de 
leurs familles est immense ct, 
parallèlement, le nombre des cas 
de refus de la conscriprion a été, de 
1988 à 1989, multiplié par six 
Cette année, crise des pays baltes 
aidant. Ja difficulté à cnrôler les 
jeunes gens cest telle qu'on vient de 
repousser d'un mois la période de 
conscription de printemps. Est-ce 
l'amorce d'un passage à l'armée de 
métier que tant de jeunes officiers 
réclament à cor ct à cris ? 

Certains le pensent, οἱ il faudra 
lire centre les lignes, mardi soir ct 
mercredi. ls discours qui seroat 
prononcés pour l'anniversaire de la 
victoire. Ce qui est sr, en 
revanche, c'est que M. Gorbatchev 
a désormais. avec son armée, un 
problème de plus. Cela ne signifie 
pas que le putsch menace. Cela 
signifie -- et c'est bien assez grave 
comme ça — que la situation est 
chaque jour plus complexe pour le 
président soviétique, auquel le chef 
de file des conservateurs, M. Ligat- 
chev, reprochait, lundi soir à la 
télévision. d'avoir a suus-estimé le 
danger séparatiste ». 

Au passage, M. Ligatchev a une 
nouvelle fois exigé que les apposi- 
tionnels dits « radicaux » quittent 
te parti avant le congrès de juillet 
prochain. S'il était entendu, 
M. Gorbatchev serait alors un peu 
plus isolé encore. 

BERNARD GUETTA 


jon de la place de l'Université à Bucarest se poursuit 


Les premières négociations entre le président Iliescu 
et les contestataires.ont tourné court 


Les pourpariers engagés 
mardi 8 mai à Bucarest entre le 


1 président roumain par intérim, 


M. lon ifieseu, et des représen- 
tants de mouvements contesta- 
taires membres de |’ «a Alliance 
nationale pour la proclamation 
de Timisoera » ont été interrom- 


avaient quitté la salle de réu- 
nion, notamment parce que 
M. lliescu refusait que les dis- 
cussions soient retransmises à 
Là télévisi 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 
Apres les avoir réprimés, insultés 

— en les traitant notamment de golans : : 
πος Ε mouvement de contestation qui 
(voyous) -- puis igncrés, voili donc. Soue Lx roumanie, celui-Gi a trouvé 
que m. ion iliescu, le président intéri- τος points d'ancrage dans « l'aliance 
salnt national (FSN), 8 entrepris mardi  timisoara », signée à ce jour par près 

de négocier avec les dirigeants du de mois millions de personnes et 
| Enr τὰς ὑμέας apequ eh ας τ 
Doina Corven attaque eu dif- Ξ un 

δι δια l'hebdomadaire Fapta. - versité, dans le centre de bucarest. 
M Doins Cornea, opposante rou- ll semble cependant que le fait de 

maine sous le régime Ceausescu, | négocier soit plus important que 


puis membre du Front de salut 
national, qu'elle a quitté en janvier 
dernier, a annoncé lundi 7 mai à 
Paris qu'elle avait attaqué en diffa- 
mation l'hebdomadaire roumain 
Fepta, qui la mettait en cause 
Ke Monde des 6 et 7 mai). Elie 
accuse l'hebdomadaire d'avoir 
« inventé » une interview que sa fille 
aurait données à Radio Free Europe 
pour dénoncer ses « {ares môrales Εἰ 
psychiques » qui remettralent en 
cause ça « crédibilité politique ». 
« Depuis mon départ du Front de 
salut mA ἜΝ ρας Me Cor- 
nes, je fais l'objet campagne 
publique de calomnies qui frapre 


tie de le propagerion de fausses 
rumeurs et de lettres anonymes de 
menace de mort et d'injures {...). 


avoir reçus. Nous souhaiterions main- 
‘tenant que vous vous effaciez pendant 


ACCESSOITES 
nistres, arrêt de l'occupation de la 
place de l'Université, création de 


groupes de réflexion sur l'ancrage de la 


démocratie, publi 
listes concernant la 


Electoralement — si l'on s fie à des 
encore εἶ et 


de la part de l’ensemble des mtellec- 
tels roumains et le risque de voir le 
pays encore plus divisé qu'actuelle- 
ment, ont sans doute obligé le prési- 
dent ἃ négocier. 

Cents négociation est une victoire 
pour ls opposants, mais témoigne 


tions. Lis pourraient peut-être payer 
œte ambivalence lors du scrutin du 
20 mai . 

Tout le monde s'accorde à prévoir 
que le vote devrait être un franc suc- 
cès pour lon Iiescu et, dans une moin- 
dre mesure, pour k Front. « Comment 
lutter contre un homme qui, aux yeux 
de la plupon des Roumains, apparaît 
comme nouveau, souriant, efficace, μᾶς. 
surant, qui promet de changer les 
choses sans traumatisme et passe à la 
fois pour le wombeur de Ceausescu et 
Son suvesseur ». s'interrogeait un étu- 
diant en droit. Entre Hiescu qui veut 
améliorer les choses - un peu plus de 
pain, un peu plus de liberté, un peu 
moins de socialisme. - et CEUX qui 
veulent les changer totalement, le com- 
bat n'a pourtant pas fini et durera plus 
que le temps d'une négociation Le 
proverbe roumain ne dit-il pas : 
« Quand on a été brülé par la polenta, 
on finit par souffler sur le yaourt». 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


À Le Monde e Mercredi 9 mai 1990 see 


DIPLOMATIE 


Une réunion des ministres des affaires étrangères des Douze 
M. Roland Dumas pousse le dossier 


mière réunion de travail sur 
l'union politique. 


BRUXELLES 


oo Pi 
communautés européennes) 
Core correspondant 
Suivant l'invitation qui leur était 
faite dans ce Sens par M. Roland 


Dumas, les ministres des affaires 


gouvernement 

« I est nécessaire de resserrer les 
procédures pour rester dans l'axe 
fixé par le Conseil européen », ἃ 
observé M, Dumas. Une manière 
de dire que ce dossier, éminem- 
ment politique et déterminant 
pour l'avenir de la Communauté, 
devait effectivement être traité ἃ. 
ce niveau. 

Les ministres auront un premier 
débat de fond lors de La session 
informellé qu'ils tiendront les 19 et 
20 mai dans la région de Cork en 
Irlande. D'ici là, leurs représen- 
tants permanents à Bruxelles éta- 
bliront une liste des principales 
questions à traiter. Pour l'instant, 
deux textes se trouvent sur la 
table : un mémorandum présenté 
voici quelques semaines au nom de 


allemande sera-t-elle 2 
« Lors de la ri ταῖν 
France sera en gti cg 


sant de ser si le projet conti- 
nuerait à bénéficier du label fran- 

ou bien deviendrait À 
ce stade français. 


gères, qui ont mission d'établir un 
premier rapport pour le Conseil 
européen des 25 et 26 juin à 


. Dublin, auront un autre rendez- 
vous 


les 18 et 19 juin 
à Luxembourg M. Dumas, qui 
pousse le dossier, n’a pas exclu 


; Bienvenne 

aux Allemands de l'Est 

Dimanche 13 mai, La commis- 
sion Delors, qui, légitimement, 
souhaite ne pas faire les frais de 
l'aggiornaments institutionnel en 
préparation, tiendra un séminaire 
de réflexion consacré ἃ l'union 
politique. « La Commission a l'in- 
tention de faire entendre sa voix », 
a constaté M. Dumas. Par ailleurs, 
elle adoptera le 16 maï un rapport 
décrivant dans le détail les aména- 


sive d'une union économique et 
monétaire. 


Les Douze ont estimé le moment 
venu de supprisuer l'obligation de 
visa de moins de trois mois pour 
les citoyens de la RDA. En ce qui 
concerne la France, Les décisions 
administratives concernant la mise 
en œuvre pratique de cette dispo- 
sition seront arrêtées dans les pro- 
chains jours, a indiqué M. Dumas. 
À la demande de l'Italie, ss Douze 
continueront à examiner dans 
quelles conditions des mesures 
analogues de libéralisation pour- 
ront être prises en faveur des Tché- 
cosjovaques et des Hongrois. 

Autre manifestation de leur soli- 
citude, les Douze ont approuvé la 
création d’un fonds européen pour 
la formation professionnelle, qui 
tentera de coordonner les efforts 
consentis par les Etats membres de 
la CEE et par les autres pays occi- 
dentaux intéressés, au profit des 
pays de l'Est de l'Europe. Un pro- 
gramme Tempus dont l’idée est de 
favoriser le séjour d’étudiants 
d'Europe de F'Est dans les universi- 
tés de la Communauté, a égale- 
ment été adopté. ᾿ 

Enfin, la Communauté a signé 
un accord de commerce et de 
coopération avec la Tchécoslova- 
quie, du même type que les 
accords la liant aux autres pays de 


La visite en France du vice-président américain 
“Les « dérapages contrôlés » de Dan Quayle 


Au terme d'une visite à 
Rome et à Londres, le vice- 
président américain Dan 
Quayle était attendu mardi 
soir 8 mai à Paris où à prendra 
part aux cérémonies pour la 
centième anniversaire de la 
naissance de l'ancien prési- 
dent Dwight David Eisenho- 
wer. Au cours de son séjour, 
M. Quayie s'entretiendra avec 
le président Mitterrand et visi- 


tera Le siège de l'Agence spa- 


tiaie européenne. 
Ces darniers mois on [8 vu 
t : en Amérique centrale, 
il eat allé plaider la « juste 
cause » de l'intervention améri- 
caine à Paname, au Salvador ἢ a 
déploré la violence d’une guerre 
civile larvée ; au Nicaragua Il 
s'est réjoui du retour (prévu) de 
le paix : le vice-président améri- 
csin Dan Quayle est un homme 
de bon.sens. -. :- 

Et rarement pris au dépourvu, 
car 5" est facile d'improviser 
aux Philippines que les Améri- 
cains doivent « rester basés 
dans leurs bases », ἢ n'était pas 
évident d'inventer aux ‘les 
Samoa devant une populstion 
en paréo sur La plage : κε Heu- 

êtes, hau- 


Indéniablerment Dan Quayie à 
le sens de 18 formule, son trait le 
plus marquant, il l’a prononcé 
sobrement devant les tas 
d'éboulis du tremblement de 
terre de San-Francisco l'année 
dernière : « Je suis impras- 
sionné par un tel tremble- 
ment... », ce qui, tout chauvi 
.nhisma mis à part, vaut 
targement le célèbre «que 
d'eau, que d'eau | » de Mac-Ma- 
hon face aux inondations fran- 
çaisas. C'est donc est homme, 
très jeune encore {quarants- 
deux ans}, théoriquement si 
près du pouvoir de le première 
puissance du monde, qui arrive 
à Paris. 


Une grande première récipro- 
que. Car Dan Quayie a ceci de 
particulier que plus on le voit 
moins on le connah, tant il colle 
au rôle de « doublure » prési- 
dentielle qu'on lui a assigné. Ca 
que l'on retient c'est 98 répute- 
ton : colle de ce « faucon » en 
matière de défense qui 8 évité, 
grâce aux appuis familiaux, de 
laisser quelques plumes, jadis, 
au Vietnam. Pas forcément [5 
meïälleure introduction, soit dit 
en passant, pour célébrer le 
martial centenaire d'a Ike ». 

Encore que, à y regarder de 
plus près. le timide vice-prési- 
dent a fait des progrès, 585 


tempes grisonnent {naturelle- 
ment} et grâce aux leçons de 
Kissinger, Nixon et autres men- 
tors dûment remerciés, il 
connaît ses dossiers. Ce pas- 
sage à Paris, bien lain de « l'ar- 
rière cour » américaine où ἢ a 
fait ses débuts, sera môme le 
meilleur moyen de le prouver, 
en débroussaillant par exemple 
avec François Mitterrand les 
accommodements exigés par la 
nouvalle formule de l'OTAN, 


Mais alars, pourquoi encore 


- tant de « gaffes », at de posi- 


tions an décalage avec colles de 
Gaorge Bush, sur l'avortement, 
la défense ou encore son 
fameux 4 la glasnost n'est que 
du stalinieme revisité » d'il y a 
quelques mois ? Justement, il 
était temps de rétablir la vérité : 
les déclarations de Den Quayie 
ne sont en queique sorte que 
des « dérapages contrôlés », 
toujours sur la droite d'ailleura, 
pour permettre à un George 
Bush, de plus en plus contesté, 
dans son idylle avec Moscou. 
par l'aïle conservatrice du Parti 
républicain, de gagner du temps 
à peu de frais. 

C'est simple, si Den Quayis 
n'existait pas, George Bush 
aurait dû l’inventer. D'alleurs le 
président ne cherche pas à s'en 
cacher : « ἢ fait, dit George Bush 
ravi, rout ca que je ki dis. » 

M. -C. D. 


AFRIQUE 


ALGÉRIE : pour endiguer la progression des islamistes 
Plusieurs partis de gauche décident 


Bella. se déclare disposé à 
« retourner on Algérie pour y 
assumer le pouvoir si on [68 lui 


demande ». Dans un entretien . 


accordé, iundi 7 mai, à {s 
Stampa l'ancien dirigeant a 
ajouté : « Ensuite, je m'en irai 


d'une réunion près d'Alger, 
avoir fait sienne cetta devise 
qui rappelle celle de 
SOS-Racisme -- « Touche pas 
à mon pote » — din de dénor- 
cer l'intolérance dont sont vic- 


ASIE 


7 AFGHANISTAN 


M. Naÿibullah se dit prêt à « abandonner 
le pouvoir » s’il perd les élections 


Le président Najibullah a 
nommé lundi 7 mai un nouveau 
ier ministre, en remplacement 
chef de gouvernement intéri- 
maire, M. Sultan Ali Keshtmand, 
u vice-président. M. Fazal 
Khaliqyar, gouverneur de la 
province de Hérat, qui avait été 
grièvement blessé [6 mois 
alorg que des moudjahidins 
avaient ouvert le feu lors d’une 
cérémonie de reddition, a été 
chargé de former un nouveau gou- 
vernement. 
. Ancien ministre d'Etat, M. Khs- 
ligyar serait paré du δαὶ 
mocratique populaire 
communiste) et proche de LA Naïji- 
ballah. Π PL pris one part active à La 
Ἢ ῥηδ να ε ἡ ᾿ 
nale » de ce dernier. 
D'autre M. Najibailah a 
affirmé lundi, dans une interview 


« persuadé de remporter de telles 


il a refusé d'abandonner le pou 
avaat l” 
« sans 3, avec les 
jahidins. 1} a enfi 


JEUDI 10 MAI - 8H20 


EUROPE. 


aussi sur 104.7rm. Ὁ 


mois dernier . 


voir 
ouverture de ur a 
n présenté le . 


PDPA comme an « parti islami- 
que ». 


Un ménbré 
de Médecins sans frontières 
tué par balles 
Par ailleurs; SA grd 


Frédéric Galand, tué 
dans la nuit du 27 au 2 
nier, à Y 


-Dévelo ment à Vénissieux 
(Rhône) à 


trouver la mort: 
d'une mission humanitai 


nous 
câble un de nos 
Corine 


NELSON MANDELA 


REÇOIT JEAN-PIERRE ELKABBACH 


balles |: 


& 
ù 
ἔ 
- 
ἕ 
ϊ 
ΕΒ 


3 
fe 


ἐξ 
à 
F 
C 
᾿ ξ 
gi 


ΗΙ 
He 


12 juin et vient de fenir 
connut à Alger devant un 


ere _. NS on 
conférence. — (AFP.) 


Le président du teibuaal, 


ed, n'a pas 
déci- 


son procès qui 
sg bé or | 
incarcéré au lendemain 
l'assassinat d'Anton 
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PROCHE-ORIENT 


Révélant une nouvelle fois leurs divisions 


Les pays arabes s'affrontent 
sur | organisation d'un sommet 


d'en sommet arabe, ἃ répété 
exige, avant tout, « sue nÉMION 
à Tuni ini Or 


syrien, : 

et de l'Arabie saoudite, deux pays 
de poids qui n'ont pas fait 
connaître officiellement leur 


tion ». 

᾿ 5. arabe, montrer à l'Occident qu'il 
sise de l'épreuve de force ‘bénéficie du soatien de tous les 

A Irak — Qui CRE  grabes et, enfin, isoler son ennemi 
Taper end mn die rien Ag que coli αἱ vient de 
de soutien en sa faveur sont acquis pr pen eme mms. 
εἰ La Syrie, qui demande que l'on “ per DORE Peer 
ri ape lemoure inoë tion de ce sommet consacre, une 

e. La pression irakienne est à divi , 
soutenue par la Jordanie — le roi nouvelle fois, leurs divisions. 
Hussein a réaffirmé, lundi, après FRANÇOISE CHIPAUX 


mon mar ΟΣ 
, la commission antéricame 
Qui Sérn problèmes de 1 

guerre en Allemagne, il sera direc- 
Me 1. τν on Ford + conssiler 


Ε 


s’est entretenu 
avec le président 
Salinas 


: “Au deuxième jour de sa visite au 
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ΠῚ 
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ans qui 8 fait près de 
75 000 morts, s'inscrivent dans le 
cadre d'un accord conclu le mois 
dernier à Genève entre le gouver- 
pement et le FMLN. -- (Reuter.) 


solution au différend qui les 
opposait depuis le sabotage du 
« Rainbow-Warrior » an 1985. 


rade da Tahiti, quelques jours 
avant l'arrivée de M. Mitterrand 
sur ce territoire français. Le 
bateau ne porte aucun slogan 
antinucléaire et, « pour ne pas 
jeter de l'huile sur le feu s, 
lèvers l'ancre la 12 mai, trois 
jours avant la visite présiden- 
tielle. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 
Avec quatre mois de retard sur la 


“lundi 7 mai à New-York. Ce juge- 
ment, qui ne prévoit pas d'appel, 
"met nn terme définitif au différend 
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OCÉANIE 


La ἴῃ de l'affaire Greenpeace 


Convaiscus d'avoir participé à 
ls commandant Malfart et 


we iibunal j 
ramenée à « une période minimale 
de trois ans » à la suite d'un accord 
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᾿ :} Ε, 
ques et diplomatiques de l'affaire 
peace. Présidé par le docteur 
Eduardo Jimenez de Arechaga, 
ancien président de la Cour interma- 
" tonalité 


En évacuant le commandant 
Mafart de Hao, la République fran- 
çaise n’a pas violé ses obligations 
envers la Non a estimé 
le tribunal, car son état de santé le 
nécessiiait. 


Encovrager 
Les relations amicales 
En revanche, elle a commis une 
violanon de ces mêmes engagements 
en n'ordonnant pes le retour de Fof- 
ficier sur l'atoll après son traitement 
médical. Quant au capitaine Prieur, 
le tribunal considère que Paris a 
violé sa signature à trois reprises : en 


[6 renvoyant pas sur l'atoll, Je tribu- 
nai admet copéndant que les obliga- 
tions de maintien des deux officiers 
sur l'Île se sont éteintes le 22 juillet 
1989 (fin de ia « période minimale 
de trois ans ») εἰ Qu'il ne peut done 
accepter La requête de la Nouvelie- 
Zélande lui demandant d'ordonner le 
retour des deux officiers sur l'Île. At 
demeurant, la condamnation de la 
France pour violation de ses obliga- 
tions contractées auprès de ce pays 
« constitue, au Vu des CiFCORSIONCES, 
réparation adéquate au préjudice juri- 
dique et moral subi par la Nouvelle 
Zélande ». 


Le gouvernement néo-zélandais 


lars américains pour dommages 
subis), le tribunal s'est contenté de 
recommander aux deux gouverue- 
ments de créer un fonds destmé « ἃ 
encourager les relations étroites et 
amicales entre les citoyens des deux 
pays » ; la France a été inchée à 
y apporter une contribution initiale 
de deux millions de dollars, en 
témoignage des bonnes relations 
« développées entre les deux pays tout 
au long des cent cinquante dernières 
années, en temps de paix comme en 
cemps de guerre... ». 

SERGE MARTI 


Une page définitivement tournée. 


por Patrice de Beer et Edwy Plenel 


VEC fa sentence du tribunal 


Rebow Warrior, qui a envenimé 
pendant près de cinq ans fes rela- 
tions franco néo-zélendaises après 
français une image et une publicité 


.dont is se seraisnt bien passés. 


Mais, en réalité, la crise était déjà 
terrninée le 


y 2 près de deux ans de M. Michel 
Rocard, qui s'était formellement 


la rapide solution de l'imbrogio 
néo-calédonien et l'intérêt person- 
nel at ancien gorté par le premier 
ministre au Pacifique sud, ont agi 
comme un onguent magique sur 
une blessure Kritante. 


liste, dont l'opinion publique 
demeure très marquée. Selon un 
commentaire entendu dans ls rue à 
Auckland, la France « s’en est tirée 
malgré un meurtre 3. 

. Le premier ministre, M. Geoffrey 
Palmer, 8 6t6 plus mesuré en décia- 
rant mardi 8 mai qu' « ἢ était temps 
de mettre un terme à cette sordide 
affaire ». les termes du 
jugement selon lesquels « ja 
condamnation de ls France (...ἢ 
constitue une satisfaction appro- 
priée pour le dornmage légal et 
moral subi per la Nouvelle-Zé- 
lande », il a ajouté : « Carte 
décision (...} crée une base qu nous 
permettre de tirer un trait » avant de 
conciura qu'il « espère travailler 


Le position de Paris est similaire, 
preuve 5 en était que le iong délai 


pour publier le jugement a été mis à 
profit pour peaufiner une sojution 
acceptable pour tous. L'unanimité 
des trois juges sur nombre de 
points ls confia. Si le communi- 
qué pubfé lundi par le Quai d'Orsay 
affirme qu'e ἢ ne li appartient pas 
de commenter [8 sentence du tibu- 
nel », il précise qu'e« à s'y confor- 
mere » et note « avec Satisfaction 


Zélande. Cefes-ci pourront désor- 
dans l'esprit 


Les ministres français vont donc 
pouvoir ds nouveau 56 rendre à 
Wellington, où, ce n'est pss un 
secret, M. Rocard souhaite depuis 
longtemps effectuer une visite. 
Néo-Zélandais et Français vont 
désormais pouvoir revenir à leurs 
traditionnelles rivalités, sur les 
essais nucléaires à Mururoa tout 
comme sur les quotas de beurre et 
de mouton imposés par la CEE. Les 
passions nées d'un sabotage mora- 
lement inijustifié et politiquement 
inutile, st exacerbées pour des rai 
sons de politique interne aux deux 
entipodes, devraient s'apaiser. À 
mois que des ἱ ions élec- 
torales ne viennent à rouvrir cette 
blessure officiellement cicatrisée. 


Pour autant, cet éplogue interna- 
tional ne ciôt pas l'affaire Green- 
peace dans sa dimension franco- 
française. Depuis septembre 1985, 
depuis les enquêtes de presse at 
l'aveu du premier ministre d'alors, 
M. Laurent Fabius, on sait que les 
services français ont coulé [6 Rain- 
bow Warrior, on sait que fl'opéra- 
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tat de Monde du 18 avri}, on sait 
aussi que Chariss Hernu, ministre 
de la défense, 8 ordonné cotte mis- 
sion sous la pression des amiraux 
du Pacifique, on sait encore que, 
entre socialistes, on s'est menti 
comme jamais au point que 
M. Fabius en conçut quelque amer- 
tume à l'égard du président de ta 
République. 


Mais, néanmoins, On ΠΟ 581 pas 
tout. Sur l'essentiel : l'implication 
des services de l'Elysée voire du 
chef de l'Etat lui-même dans le feu 
vert donné aux militaires et dans le 
mensonge imposé entre le 10 juület 
1985, jour de l'attentat, et le 
17 septembre, date du dévoilsement 
de ia « troisième équipe ». On ne 
sait pas tout car l'on n'a pas voulu 
savoir. Les multiples rebondisse- 
ments de l'affaire ont fait oublier 
l'engagement pris, le 22 septembre 


de télévision par M. Fabius : « Le 
gouvernement est favorable à la 
création d'une commission 


d'enquête parlementaire. » Le pre- 


plus tard sur TF1 
démocratie comme ἰ8 nôtre, il 

jent à la on natio- 
nale, aux élus, de pouvoir vérifier 8 
réalité d'une affaire comme 


socialistes, ni le droite n'en vou- 
dront. Pourquoi ? Sans doute parce 


À TRAVERS LE MONDE 


40} restait un mystère que les uns 
et les autras, par prudence parti- 
sane ou par respact institutionnel, 
ne souhaitaient pas approfondir. 

On sait que les fonds nécessaires 
à l'opération ont été débloqués par 
le général Jean Saulnier, chaf 
d'état-major particulier du président 
de la Républiqua jusqu'en juillet 
1985. L’a-t-il fait sans connaître les 
tenants et les aboutissants d'une 
mission opérationnelle 4} pré- 
senta à l'enquêéteur désigné par 
M. Fabius, M. Bernard Tricot, 
comme une simple « mission de 
renseignement ». 

On sait surtout que M. François 
Mitterrand fut informé dès le 17 juit- 
let 1985, soit une semaine après 
l'attentat, de {a présence d'agents 
français en Nouvelle-Zélande. Jus- 
qu'au 7 août, pourtant, jou de 
l'échange de lettres entre [9 chef de 


gine mal que M, Mitterrand n'ait pas 
eu une exphcation franche et directe 
avec Charles Heru, fidèle de tou- 
jours. De deux choses l'une, ou la 
ministre de la défense lui a menti ou 
il Li a dit la vérité. Chartes Hemnu est 
parti avec son secret. L'histoire 
dira, un jour, si M. a été 


pourtan 
grâce, ou 5} l’a laissé 
mentir à l'opinion. 


CHINE 


Réouverture 
sélective du Tibet 
aux étrangers 


L'accès au Tibet, à présent que 
{a loi martiaie y a été levée, sera 
sélectif, ont annoncé les autorités 
tation destinée « aux étrangers » 

publique 


ser au préalable une demande 
auprès du gouvernement locsi. 

Avant l'imposition ds La loi mar- 
tiais en mars 1989, seuis les jour- 
nalistes étrangers résidant à Pékin 
devaient demander aux autorités 
locales — qui an référaient secrète- 
ment aux autorités cantsraiss — 
l'autorisation de se rendre sur la 
Toit du monde. 

La nouvelle réglementation, visi- 
blement destinée à écrémer les 
groupes de touristes de tout 
observateur top curieux, n'a pas 
empêché un fonctionnaire local, 
cité par l'agence Chine nouvelle, 
d'assurer que « des efforts seront 
déployés pour accueillir les étran- 


gers », preuve à 868 yeux Que « ls 
Tibet continuera !a politique de 
réforme et d'ouverture sur le 
monde extérieur ». -- {(Corresp.} 


LIBAN 


Nouvelle flambée 
de violence 
en « pays chrétien » 


Une quinzaine de personnes ont 
été tuées et 27 blessées, lundi 
7 mai, en cinq heures de duels 
d'artillerie entre l’armée du général 
Michel Aoun et la milica des 
Forces libanaises {Εἰ}, les plus vio- 
lents dans le « pays Chrétien » en 
dix jours. 

Quatre appels au cessez-le-feu 
de ia commission de médiation, 
qui comprend des personnalités 
politiques et religisuses chrétian- 
nes, ont été nécessaires avent que 
les combats, commencés en 
début d'après-midi et qui ont 
« débordé » sur Beyrouth Quest 
(musulman), ne baissent d'inten- 
sité. Des tirs à l'arme automatique 
et à la roquette anti-char se sont 
poursuivis jusqu'en fin de soirée 
entre les balligérants dans le sec- 
teur chrétien de Beyrouth et sa 
bantieue, — (AFP.} 
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ms ee 


La polémique sur l’amnistie et le débat de censure 


M. Lajoinie affirme que le PCF 


: Le PCF ménage le 


L'Humanité du mardi 8 mai. sau- 


figne, dans un encadré publié en 


“Première page,-que la position 
Su Parti communiste raie la 
“Motion de sensure 


. tentral convoqué, « 


exception- 
nellement Ἃ le même jour, à 


. 17 heures, au siège du parti. 


intentions 
: de l'état-major du PCF en se bor- : 


Le quotidien communiste fait 
‘durer le mysère sur les 


nant à mettre en exergue l'un des 


. RE απ προ! ἡ παι La τα 


André Lajoinie : dy ha 
RUN a té USSEnE 
thèse de ue dr de 


sure » 


Si l’on s'en tient aux 


Pre après que l'Humanité ἃ 


avons dit au cours du déhat : voilà 
à quoi va aboutir cette ἰοὶ d'amnis- 


. ie. Ils n'ont pas voulu nous écouter, 


non pas parce qu'ils ne connais- 

saient pas la loi, mais parce qu'ils 

État des amis qu'ils voulaient 
ir 2. 


à M. Fiterman 
tation tend plutôt 


4 confirmer que pour M. en 
ἢ ne saurait être question de faire 


* ἃ la droite quelque « cadeau » que 


ce soit, même si les socialistes res- 
tent éminemment coupables aux 
yeux des communistes.  . 

Le président du groupe commu- 
semble atten- 


tion sur RTL, il a insisté, en effet, 
en regrettant à ce sujet « le silence 
des médias ». sur la proposition de 
son parti visant à réviser la Consti- 


à tution de telle sorte que « de telles 


amanisties ne se renouyellent 


D me or que 


aciliterait pas la 


D βυμᾷ se 


. ἴσῃ extraordinaire 
er du PCF ΜΝ à plutôt de 


mauvais augure Pour le Césahé ie 


° ment de M. Michel Rocard. La 
: dernière fois que le PCF s'est livré 


à pareille mise en scène, cela s'est 
lire Cu une décision u- 
était dans la auit du 18 au 

9 juillet 1984, et, cette fois-là, 

la démission du premier 
Ministre, M. Pierre Mauroy, les 
dirigeants communistes décidèrent 


de quitter le D lors de |, 
‘la nomination de M 


Fabius, L'union de la - -gauche 


reconstituée en 1981 avait vécu, et | 


c'est M. Charles Fiterman qui 


déciarait alors le comité cen- 
trail de son s'était prononcé 
« dans le , la tranquillité et 


‘ dans un esprit constructif ». Si 


l'analogie avait valeur de bis- 
ifler 


plus que 
Puisque le renfort des député 
communistes permettrait à l 

sition de le renverser. 


Mais les nouvelles déclarations : 


; sidence de la République s'est 


.rétraactive, Et i 


voulu aussi ambigu que possible. 
« Nous avons dit, ἃ plusieurs 
reprises, a-t-il souligné, que les 
communistes ne repoussaien! pas 
l'hypothèse de voter une motion de 
censure - qu'elle vienne de droite ou 


ne molion de censure. Nous 
sommes un groupe rl d et 


nous do ee 6 indé- |. 


μαπετα GUCUN 
ΠΤ de la loi la loi d' amnisiie : 
c'est-à-dire le gouvernement, le 


socialiste qui l'a proposée, et 
ΓΑ Dole qui a permis de la faire 


passer, » Le président du groupe 
uen a notamment 

il, comme Giscard d'Es- 
Apt isent : « Il faut changer la 
loi d'amnistie. » Ce sont des men- 
Leurs, br une loi 
mulguée ne changera rien. Une 
nouvelle loi δ. ϑειαιε n'est ee 

bien I 

n'ont pas été trompés. Nous leur 


"Laurent | :mant 


'oppo- |: 


POINTS DE VUE 


ere ἶ fin aux pres- 
sions pouvoir que 
Ru ire 


re. Pourquoi avoir préf 
courage de l'arrêt de renvoi, dans 
l'exercice de sa mission, te recours à 
la presse, ignorant ainsi le sacret du 
délbéré, Tobfigstion de réserve ? La 
mécanique était lancés. 


pose ΒΕ ΡΤ ΜΝ Κὸ 
politi- 


en emnistiant uniquement les 
ques, allant délibérément contre la 
volonté du cs ἐπεραῤυμαν δ D'autres, 
encore, refusent la condamnation de 


D'autres 


fiscaux ou libèrent des 


jamais ». « Pour cela, a déclaré 
M. Lajoinie, il n'y a qu'un seul 
moyen : réformer la Constitution. 
Nous proposons celte modification, 
autrement dit un amendement à la 
Constitution qui exclue des lois 
d'amnistie les hommes politiques 


* qui se seraient livrés à des détour- 


nements de fonds publics. » Regret- 
tant que cette proposition n’ait 
pour l'instant suscité « aucune 
réponse » de la part des autres 
groupes parlementaires, M. 

pie a conclu : « Ils sont au du 
mur. » Un .appel en forme de 


* perche? 


Compte tenu de la crise qui 
affecte aujourd’hui le PCF, il est 
évident, en outre, que les considé- 
rations internes de sont pas étran- 
gères à la réunion du comité cen- 
tral en séance « exceptionnelle ». I] 
ne fait aucun doute que l'éat-ma- 
jor du parti entend faire d’une 
pierre deux coups en profitant de 
ce contexte pour répliquer … ἃ 
M. Fiterman, passé en six ans ‘da 
rôle de porte-parole à celui de 
franc-tireur, au moment où 


par Gilbert Bonnemaison 


personnes détenues pour escroque- 
rie ou vol, au prétexte d'une évolu- 


_ Le débat judiciaire et le débat ροῆ- 


Nul n'est censé. 


par Rémy Douarre . 


«ne dédouanera aucun des πον, de la loi» 


celui-ci, justement, vient de fairela| 
leçon à ses camarades en expli- 
quant, dans les colonnes du fonde 
du 5 mai, que les communistes, 
sauf à se discréditer davantage, ne 
peuvent pas « évoquer fréquem- 
ment une censure et ne pas la voter 
si l’occasion se présente », tout en 
affixmant qu'« i{ y a une. majorité 
de gauche possible à l'Assemblée 
nationale » et en préconisant « une 
action politique qui ouvre un che- 
min crédible sans se limiter à un 

discours qui n'aurait aucune portée 
pratique s. La vraie victime de la 
censure ne sera peut-être pas celle 
qu’on pense. 


(4) Ea vertu de l'article 153 du règie- 


ment de f’Assembiée nationale Le dépôt | 


d'une motion de censure doit être accom- 
pagné « de la liste des signatures du 
dixième su moins des membres de l’4s- 
sembiée.» 


Malaise démocratique . 


justice ne devra pas sa réduire à un 
apport de bonnes paroles, mais à un 


» Gilbert Bonnemaison est 
député, , de la Seine- 
Seint-Denis, maire d'Eplnay-sur- 


Urbanisme et infractions 


Le préfet de la région Corse 
"fait l'état des lieux 


AJACCIO 
de notre correspondant 


ns a ent 
__— 
de la 


de 
tion. H tre ainsi faire pièce aux 
affirmations de ceux qui, pour des 


Sy donne un cours le que ἧς temps 
de tous les dangers est arrivé, 


Prenant l'exemple de l Corse-du- 


sur cent vingt-quatre Ont. un POS 
sols} ou des 


ἴ toutefois que douze d'entre 
elles sonr situées sur le littoral et 
représentent 35 % de La population. 


« Le schéma d'aménagement de la 
ce actuellement en ἢ chantier, qui 
vair être promulgué jin 

ΠΗ “but 1991 par un τὴ en 
Conseil d'Etat, aura force de loi, ἃ 


Le nouveau statut de l'ile 


précisé M. Bidou. et re à 
toutes les communes. 

La ilité τὲ collectivités 
locales est, ainsi. une réalité que les 
lois de décentralisation ont Ὁτούς. 
Mais niv services de l'Etat n'en font 

leor devoir, a assuré le pré- 
κὸν de Co nn dE sut : 213 pré 


tions au titre de la légalité pour 
710 nn en Lis pour 913 
en 1989 — he ας 

fréquemment it ἃ ἃ τι ca- 


tion de l'acte litigieux, voire à son 
retrait ou à La saisine da τῆρυδεὶ 
verbaux 


ministratif, — 112 procès- 
d'iniractions en 1388, 8) γι 5 καθ 
d'interruption de travaux) en | 

«Au ir janvier 1990, a dit 
M. Bidou, 331 dossiers sont au 


‘contentieux pénal, dont 197 en cours 


d'instruction, 88 en saisine parquet et 


-46 en astreinte. Sur ves derniers, la 


justice & ordonné 20 démolitions. 
9 remises " δα! εἰ 17 mises en 


EnËn, M Bidou, pour situer dans 
ses proportions l'arapleur de la 
. oncière », à qu'en 
1989 on avait délivré dans le départe- 


La droite et le centre 
défavorables à. l'autonomie 


organisations 
politiques de file, tandis que 
M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 


accusant M. Joxe de « collusion » 
avec les nationalistes et les autono- 
mistes, C'est le cas pour le RPR, qui 
a 


Un r manifeste» d RPR 


M. Juppé 8 révélé los lignes de 


France inter 
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RELIGIONS 


sy 
national ἃ Enghien-les-Bains 
{Vai- d'Oise) du 5 au 7 mai. Ses 
délégués laïcs et pasteurs ont 
notamment étudié [a question 
des nouvelles à met- 
tre en œuvre dans la société. 


Les protestants u'en finissent pas 
de s'interroger sur leur identité, À 
l'automne dernier, ils ont com- 
mandé une coûteuse enquête À 
SO pour mesurer leurs handi- 

dans l'opinion. Leur popula- 
τ n'est pas mauvaise, Leur image 
C «rigueur », « intelligence », 
ts d'esprit »} est même 
plu 


mais, 
attitude spectaculaire, leurs posi- 


tions sont peu ou mal perçues, et . 


les DPI PRERES {comme 
MM. Rocard, Joxe, etc.) sont, en 
définitive, plus connus que le pro- 
testantisme. 


Comme pour mieux τα appeler 


nies commémoratives ( λας μῷ 
la Révocation de l'Edit de 


paire de 
Nantes en 1985, Bicenteuaire, l'an l'an 
ie de le Révolution). Aujour: 
d’hui, leur tentation serait de met- 
re rer 
Baubérot, historien et 


universitaire 
protestant, a appelé « l'oecumé- 
aisme fusionnel », l'effacement 
reg) de cette spécificité protes- 


toute . 


Réunie en synode national 


L'Église réformée de France rappelle les protestants 
L leur devoir de « solidarité » 


Dès l'ouverture du Synode 
réformé d’Enghien, le pasteur 
Jean-Pierre Monsarrat, président 
de l'Eglise réformée de France, a 
mis les choses au point : « Nous 
entendons αἱ servir l'Evan- 
cr L'importance décisive de ce 

d'espérance l'emporte, et 


- de combien, sur nos étiquettes 
confessionnelles ». 


- Divergences 
nan 


nique pour deux est une attitude 
αἵ, chez les protestants, ne al pe 
soi. Répondant au Σ de 
l'ERF, Me Monique eillé, l’une 
des trente femmes pasteurs réfor- 
més (sur 440} s'est taillé un beau 
succès en affirmant : « If existe 
plusieurs manières de servir l'Even- 
gile. H est cg mms qu ἐνὶ re 
public sache que l'on peut 
tien de er rm In 


s'agit de faire me, 
ani de MORT qu'il y a une alier- 
native possible ». 

D'autres formes de particula- 
risme ont été également mises au 
Jour au cours du principal débat de 
ce synode, portant sur le thème 

Evangile et services. Le protestan- 
tisme met fortement lactent sur la 

ὑπακην τοι Sociale du croyant, sou- 
vent traduite en ment politi- 
: individuel ou if dans les 

La montée des situations 
d'urgence (pauvretés, précarité, 


racisme) conduit les réformés à 
s'int r 4 nouveau sur feurs 
solidarités et leur mode de pré- 
sence dans Lg société. 


À ce point τ vue, un constat 
plutôt négatif a été dressé. 
« Nas Eglises sont elles provo- 
pe par relie présence des pauvres 
s'est interrogé M. Gérard Dei- 
teil, professeur à la faculté de théo- 
logie protestante de Montpellier, 


ajoutant : « La distance gran 
entire le travail diaconal (fes ser- 
vices) er la vie des paroisses protes- 


tantes. La diaconie travaille sur les 
marges δὲ 56 Sen! SOUVeRE MATgina- 
disée dans la vie des communau- 
és ». 

C'est donc un élargissement de 
la perspective qu'il propose dans 
son rapport. qu'il a Le souci 
de la minorité et la pratique de la 
délibération, le protestantisme est 
bien rm pour proposer à la 

se une « Aouvelle laï- 
cité », anses « la montée des 
intolérances er les relents de recon- 
quête chrétienne ». Et plus loin 
encore, c'est une « aouvelle spiri- 
tualité » (renouvellement des 
cuites, de la théologie, du style vs 
vie) que l'Eglise devrait proposer à 
l'aube du troisième millénaire. 

Ce rapport 8 été adopté par le 
Synode national réformé par 87 
voix contre 5. M La netteté de 
ce résultat, des limites ont été 
opposées, en effet, à une telle 
conception du rôle de l'Église. Des 
délégnés ont estimé qu' # en 
matière d'éthique sociale et politi- 
que, l'exigence de la raison et les 


solidarités humaines suffisent à 

chacun pour décider de ses engage- 
ments sans recours préalable à la 
Bible ». 

Autrement dit. exprimé notam- 
ment par le pasteur Alain Char: 
dart. de Paris. un courant se déve. 
loppe chez les réformés, qui entend 
rappeler l'Église à sa mission éthi- 
que, éducative, spirituelle, rom- 
pant τοῦς confusion avec un enga- 
gement social ou politique 
récupérant {a Bible. Ce souhait de 
recentrage traverse désormais la 
plupart dés confessions protes- 
tantes pr parler des catholi- 
ques). La prochaine assemblée 
générale du protestantisme (elle se 
réunit tous les quatre ans), qui 
aura lieu en 1991 à Lille, οἰ: αἷς 
pas choisi comme thème la grâce ? 
Signe des temps. En 1985, elle 
avait choisit les questions de paix. 
En 1969, celles du développement 
du tiers-monde. 


Tout au long du Synode. appa- 
remment consensuel et plutôt 
terne, sur fond de crise des effec- 
tifs pratiquants (450 000 reformés) 
et du recrutement des pasteurs (80 
ee ne sont pas pourvus), des 

ignes de clivages théologiques ont 
ainsi vu le jour sur l'identité pro- 
testante et le mode de présence de 
l'Eglise dans la société. Pour le 
moment, ces clivages relèvent 
encore largement du « nont-dit », 
estime M. Jesn-Paui Sauzède, le 
nouveau secrétaire général de 
, mais jusqu'à quand 7 
HENRI TINCQ 


Immigration : | 


Suite de Ia première page 
Lente se fait das le-res- 
des. cultures e. Dans 


anciennement En eo les 


les Italiens, les Grecs, les 


clubs pots “ culturels; etc. 
Dans le 6 temps, ils sont par- 
failement à l'aise dans la société 
canadienne. 

La politique d'intégration des 
immigrants δαὶ active. Ainsi à 
Ottawa, Zuifi Khofa est directeur 
d'une le où l’on enseigne les 
langues d'origine. Ce samedi 
matin, comme chaque semaine, 


plus de mille petits is em 

d St qu ils καὶ οὐ ταὶ t la la de 
ant qu'ils a nen 

lus spears par ἐν dispo- 
sent du gymnase pOur moun μένα 


lien ou “Dans une &oi 
d'arts Let D 
tréens, des For nes de 
des M = facilités. Ailleurs, ce 
sont les enfants-de la CODE 
ou jamaïcaine. Toujours . 

CR DaTIDEDIs COEUe 


tant. 
Fonlard 
en amine 
C'est ce respect des différences 
idé l'attitude du gouverne- 
un eue Far dans l'affaire du 
turban. Dans le mème registre, 
Smail des 


immigration du 
anecdote édifiante : prhenhers 
Le étudiante musulmane refusait 


que tout couvre-chef en 
Aer dit dans Je “laboratoire 


esure de Ac lieu 
ver un débat δὶ dr) la laïcité, es 
autorités ques δεῖ © lui δὲ 
curé un 


irouette sans do Dre tolé- 
Fance de cette soct utero piuratiste 
ἘΠῚ les re ven. 


à etes de actions pas pOur autant 
avec l'arrivée massive des nou- 


mmi ts d'Asie, des 
διατὶ βὲ. et bientôt d'Afrique. Ces 
communautés ées, par le 


terme de « minari visibles », n€ 

font certes pas Pobjet ἃ un rejet 

politiquement exprimé. Hormis 

quelques n ues de 

sisence bianche, qu Se cit 
thohQUe où protestan 3 à 

le pe britaani Las sr n a 


pas d'en es au 
ἐπ νδανήψσι sie à δι 


tenne de 
n'est ας ne 

Cependant, les responsables 
d'associations, COMME ceux des 
services gouvernementaux ἐκ ἃ l'aide 


aux immigrants, signalent tous 


l'émergence d'une discrimination 
raciale dens d'em- 
ploi ou. de logement. « La Xén0- 


a mosaique € canadienne 


Le taux de chômage est le même 

ἐπε les jeunes Noirs de Toronto, 

ia κι γοθν γόσνετντὶς expansion 
éco à 


” Pour Georges À Weiner, sec aire 
ulticulturalisme, « l'ex- 


une π᾿ est 

une caiastrophe ». ἵὶ faut dire que 
la fonction ublique ne donne 
P'exempie : moins de 3 % des 
onctionnaires sont issus des 
« minorités "bib », son 


qu'elles Frs en Ὁ, 4 % de la 
population 


_Le “Le gouvernement du Québec 
perse de porter ce 
te à 12 %. Toutefois, le pro- 
bième que doit affronter aujour- 
d'hui le Canada ne peut se 
par un simple artifice de quoias, 
« Nous d'une crise d'iden- 
tilé nationale», diagnostique 
M. Weiner. 

C'est aussi l'avis de Kimon 
Valaskakis, esseur de sciences 
économiques à l’université de 

Montréal, auteur d’un Ouvrage les 
récent, intitalé Je Canods Lo 
années 90 : effondrement ou 


sance. Cet universitaire, d' oi [πῷ 


socièté à proposer. L'abse. 
raison dti νὰ nous mener 
FA in pes Devenir Cana- 
quol ge Pro 4 
ie 5 sn 
35 un Canada ghet- 


Ke CA les provinces, 
bec est sans ue ras an ΣΣ 
est 


le 
Free ique en ran 


immigrants y A chague 
année depuis dix _.. Sy plan 
d'immigration 90 est de 
trente-cnq ti VEUT arti- 


vants, 
Bonus 
aux francophones 
Malgré ses efforts, le a 
du τὴν rem RE 
Éd 
es 1m} ν 
ἀριαθίδ mp ΠΝ ᾧ bout de 
Et 
401.», dit-on ici pou 1 
l'autoroute qui mène de Montréal 


à Toronto et son miracle économi- 
que. Pour ceux qui restent, l'inté- 
ΕΣ est d’abord linguistique. 

sa sélection des immigrants, 
le Québec accorde un pores aux 


es, Sur fe grille de sélec- 
tion, un Candidat à l'immigration 
qui parle français obtient d'emblée 
quinze points, alors que le fait de 
rt anglais n'en rapporte que 
eux. Ensuite, la fréquentation de 
r'école française est obligatoire. 
Mais la question linguistique 
À. Pest À ΡΕΕῚ tranchée pour autant. Si 
fréquentent l'école fran- 
παῖς. Ge τὸς les mn ont été accueillis 
qui, il y a encore 
eg a ae surtout anglo- 
peut fran 
dans les salles de classes, mais la 
maison, dans la rue, voire dans la 
rares récréation, c'est L is et 
la langue d'origine qui font la loi. 


Les différences linguistiques 
s'exarcerbent : les journaux de 
Moatréal font autant Pat de rixes 


EN BREF 


D Fin de conflit des toreros à 
Nimes. — Les toreros français qui 
occupaient la mairie de Nîmes 
pour protester contre leur s0ns- 
représentation à la Féria de Pen- 
tecôte ont obtenu en partie satis- 
faction lundi 7 mai . Six d'entre 
eux participeront aux Corridas pro- 

grammées, contre deux annoncés 
fuitislement par La direction des 
arènes. 


o Kavitaïllersent de la station orbs- 
tale Mir. — Une fusée soviétique 
Progress, la quarante-deuxième du 
δρῦς, s'est arrimée, fundi 7 mai, à 
{a station orbitale soviétique Mir. 
Lancé samedi 5 mai, ke « cargo de 
l'espace » contenait du combusti- 
ble pour les différents propulseurs 
de la station, ainsi que de l'eau, 
des vivres, des outils et du courrier 
destinés aux deux cosmonautes 


C'EST SOUYENT COMME CA AU DÉBUT. 
ONA L'IMPRESSION DE NE PLUS ÊRE 


entre élèves francophones et allo- 
phoues que d'incidents, entre fran- 
tophones et anglophones, La 
mosaïque canadienne se complique 
d’une donnée lingnistique qui ne 
s'estompe pas. Cinquante à 
soixante communes anglophones 
de l'Ontario ne viennent-elles pas 
de se déclarer unilatéralement ani- 
lingues. en contravention avec le 
bilinguisme officiel ? 


Weiner dénonce # ces 
actes antiquébécois » de la même 
manière au ‘il fustige res les 

« incidents d'int 

tés par la presse, et dont le Parie- 
ment d'Ottawa nourrit de plus en 
plus ses débats, Il se propose de 
réunir cette année une conférence 
canadienne des droits de l'homme 
pour réfléchir à un nouvel acte de 
citoyenneté. « Le moment est 

portun, affirme-t-il, de régler une 
Jo po οἷς Tapas whal is 

anadian ? » 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


Auatoli Soloviov et Alexandre 
Balantine, qui séjournent à bord de 
Mir depuis le 13 février. -- (AFP.) 


D RECTIFICATIF. -- Une erreur 
de transmission a modifié Le sens 
d'une partie de l'article consacré 
aux travaux du professeur Alain 
Privat (INSERM/Montpellier) 
concernant la greffe de cellules ner- 
veuses chez le singe macaque 
(ὦ Monde daté 6-7 raai}. Comme il 
ésait précisé par ailleurs, Ce travail 
avait pour but une initiative — 
réussie — de greftes de celiules ner- 
veuses dans (et non de) la moelie 
épinière. En outre, comme nous 
l'avions indiqué dans nos éditions 
du 5 mai, la première américaine 
de culture in vitro de neurones 
humains publiée dans la revue 
Science était signé par le professeur 
Solomon H. Snyder, 


JUSTICE 


Des travailleurs sociaux poursuivis pour non-dénonciation de crime 


Le secret du viol 


En février 1989, une fillette 
&gée de neuf ans était violée par 
son pére. Pour avoir tardé à 
dénoncer ce crime, quatre 

femmes, travailleurs sociaux 
œuvrant dans je Gers, compa- 
raissaient, le 3 mai, davant le 
tribunal correctionnel d’Auch. 
Soutenues par leurs syndicats, 
elles invoquent pour leur 


sera rendu le 28 juin, a mis en 
lumière les contradictions du 
travail social et ses rapports dif- 
ficiles avec l'institution judi- 
ἮΝ 

AUCH 


de notre correspondant 

Une seule certitude dans cette 
affaire : les faits sont avérés et per- 
sonne ne les conteste. M. Jean- 
Pierre Selmas, le président du tri- 
buna!, s'est attaché à la reconsti- 
tuer avec une minutie qui a suscité 
quelques murmures dans une salle 
tout acquise à la cause des incul- 
pés. Le 5 février 1989, une fillette 
âgée de neuf ans est violée par son 
propre père qui exerçait sont droit 
de visite après la séparation des 
parents et qui sera condamné pour 
ἐξ crime à dix ans de réclusion cri- 
minelle. Mais ce 5 février, la mère, 
qui accompagnait sa fille grave- 
ment traumatisée à la clinique, 
déclarait au médecin de service : 
« Le viol a été commis par un han- 
dicapé mental que je reçois chez 
moi. » Plus tard, elle dira avoir 
menti « pour protéger sa famille ». 

Après avoir consulté le président 
de l'ordre des médecins, le gynéco- 
logue de la clinique alertait, le 
6 février, ie docteur Annick Polh- 
mann, médecin inspecteur de la 
DDASS, qui cependant ne recevra 
sa lettre que le 9 ou le 10 février. 
Mais la décentralisation est passée 
par là : sans chercher à en savoir 
davantage, le docteur Polhmann 
transmettait l'affaire à Me Chris- 
tine Kuentzmann, attachée dépar- 
tementale au servite de l’aide 
sociale à l'enfance, qui entrait en 
possession d'un certificat médical 
« particulièrement descriptif ». 

« Se déterminer 
ΘῈ CONSCIENCE » 

Partisle soir même en congé, elle 
confiait un mot, chargé de nom- 
breuses interrogations, à sa secré- 
taire qui devait le remettre à 
Ma Liliane Giustiniani, assistante 
sociale chef, En bout de course, 
celle-ci sollicitait enfin l'assistante 


depuis six ans, devait finalement 
réussir ἃ convaincre la mère de la 
fillette de saisir la justice, Le 
15 février, soit dix jours après le 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 
L Ce que l'on fait souvent après 


ve grecque. — V. Peut se porter 
comme un charme. -- VL Randra 
moinis efficace. Pout sa faire siffler 
dans la rue. - ΝΗ. Est destiné à la 
terre. Certains s’en mettent plein la 
panse. -- Vi. Ne perd pas La tête. 
Est Hégère comme une plume. — 
IX. Qu'il est impossible 
d'entraîner. Réfiéchi. -- Χ, Fit acte 
de violence. Passe souvent à table. 
“ΧΙ y ἃ toujours du fou dans 58 
cherninée. Ropoit de l'eau. 


viol Non sans avoir au préalable 
obtenu Le vérité : l’auteur du crime 
est son ancien mari. Dix jours de 
trop pour l'association Enfance et 
partage, partie civile, dont l'avocat 
a stigmatisé à l'audience « des 
relents de lenteur, comme une 
odeur d'administration ». « L'en- 
Jent ne courait pas de danger », ont 
rétorqué les incuipées. M. Hervé 
Robin, procureur de la Républi- 
que, n'est pas de cet avis : « Quand 
on m'a signalé le viol, j'étais fou de 
rage et je le suis encore », al 
lancé dès les premiers mots de son 
réquisitoire, 

C'est lui qui, au nom du minis- 
tère public, a décidé de poursuivre 
les travailleurs sociaux sur ia base 
de l'article 62 du code pénal qui 
réprime La non-dénonciation de 
crime. Les prévenus lui opposent 
l'article 376 du mème code pénal 
qui protège leur secret profession- 
nel. Aux yeux du procureur, ce 
n'est que « le parapluie habituel, 
l'alilx factice qui permet de justifier 
a posteriori des comportements 
répréhensibles ». D'autant plus que 
le troisième alinéa de cet 
article 378 délivre ces profession. 
uels de l'obligation de secret quand 
les faits concernent un mineur de 
moins de quinze ans. 

Toutefois, pour Με Daniel Sou- 
lez-Larivière, l'un des défenseurs 
des prévenues, cet alinéa recouvre 
« la faculté de 56 déterminer en 
conscience pour chaque cas d'es- 
Pèce ». « Nous avons agi sur un 
seul critère, a expliqué l'assistance 
saciale de secteur, M= Fougère. 
L'image de son père étant détruite, 


son ancien mari. La fillette doit 
sentir un allié dans la famille pour 
que son avenir soit préservé. » 
«ἢ ‘opportunité de poursuivre, c'est 


Non, décidément, pour Les avocats 
de La défense, « le judiciaire n'en- 
tend pas le langage social ». Maïs 
« au nom du secret professionnel et 
du respect de {a hiérarchie, il p a 
des viols qui durent des années », 
kvr 2 répliqué l'avocat de la partie 
civile. 

Le procureur a requis 15 000 F 
d'amende pour Ms“ Poihmann, 
Kuentzmann et Giustiniani, et la 
relaxe pour M= Anne-Marie Fou- 
gère. Jugement le 28 juin 


DANIEL HOURQUEBIE 


a Un détenu retrouvé pendu dans 
sa cellule. — Un homme de qua. 
rante-quatre ans, détenu depuis le 
$ mai à la prison du Mans 
(Sarthe).a été découvert pendu 
dans sa cellule lundi 7 mai. Un 
surveillant ἃ découvert Philippe 
Monceau, inculpé d'attentats à la 
pudeur, pendu aux barreaux de son 
jit à l'aide d'une ceinture en tissu. 
Ses trois codétenus ont affirmé 
n'avoir rien entendu. 


VERTICALEMENT 


1. Regroupe de très nombreux 
moyens de communication. — 
2. Font des restes. Note. -3. Qu 
ne marchent donc pas. Employé 
pour faire la peau. -- 4. Fait réver. 
Fut victime d'un enlèvement. - 
5. Occasion de jouer. Se font tirer 
dessus. — 6. Agit lentement, A 
court d'effets. — 7. Va de main en 
main. Cité normande. Article. — 
8. Mangent leurs victimes. — 
9. On y met les pieds. Fait des 
COUrS. 


cl 


Solution du problème n° 5254 
1. Sombrero. -- H. Ciore. Ida. = 
Ml. Ass. Éon. — IV. Passionné. -- 

V. Hie. θὰ. - VI Arsouille. « 
VI, Ne. Besoin. - VI. Cok. Et. — 
IX. Rail. Idée. — X. Entente. “ 
XL Sas. 568. 


Vercicak 

1. Scaphandre. -- 2. Ollaire. 
Ans. - 3. Moïses. ΟἿ. -- 4, Bras. 
Obolss. — 5. Résiduel. — 
6. Quistit. - 7. Rian. Lô. Dés. = 
8. Odon. Liée. — 9. Ane. Entäté. 


GUY BROUTY 


8. Le Monde @ Mercredi 9 mai 1980 eee 


Povr faire échec à la drogue, 
les habitants de la cité Leduc, 
dans les quartiers nord de Mar- 
Seille, ont décidé le blocus de 
leur îlot. Barrages, voitures 
suspectes refaulées : ils préfè- 
rent faire la police eux-mêmes 
plutôt que de dénoncer des tra- 
fiquants qui sont parfois des 
voisins ou des parents. 

MARSEILLE 
correspondance 
La cité détonne par rapport aux 
barras de Frais-Valion, tout 
proche, et aux autres grands 


ensembles des quartiers nord. Et 
si les habitants n'avaient pas 


Leduc en ἃ marre de ls drogue », à 
l'entrée de l'unique chemin qui y 
mène, on passerait sans la voir. 
Trois cent cinquante personnes 
vivent ἃ, dans des bâtiments de 
cinq étages. 

Pour éviter les squatts — mais 
sens succès, — une trentaine d'ha- 
bitations ont été murées après le 
départ de feurs occupants, dans 
l'attente d'une réhabilitation dési- 
rée et redoutée. À l'intérieur des 
appartements, les murs sont noir- 
cis par l'humidité. L'installation 
électrique est défectueuse et hors 
normes. Ni eau chaude ni chauf- 


l'arrivée de la drogue a détruit ce 
qui restait d'un tissu social déjà 
terriblement dégradé, 

«Ni y a quatre ans, raconte 
Taher, un électricien an bêtiment 
de vingt-six ans, ἢ n'y avait pas 
d'héroMe ici. Les gamins sriffek 
de ls colle. Puis les deslers et les 
toxicos sont venus. Et des gens 
de ja cité s'y sont mis.» Le 
26 avril, Tahar rentre chez lui. 
Deux drogués se piquent devant 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du tamps en 
france entre le mardi 8 mai à 


0 heure et le dimanche 13 mai à 
24 heures : 


Pour les deux prochains jours ta 
France sera partagée en deux zones : 
une moitié nord-ouest avec un cial 
variable et quelques sverses, une 
motid sud-est avec un tamps lourd 
toujours pl d'orages. Cas 
nuages instables devraient régresser 
vers l'est à partir de jeuth ap F 
et une zone de temps mMmaussade tra- 
versera notre pays samedi. Dimanche 
un temps plus frais devrait s'installer 
par le nord-ouest. 

Mercredi : un temps orageux, 
excepté sur le Nord-Ouest. 

De la Bratagne et du Poitou-Cha- 
remes au Nord-Picardie. le salail pré- 
dominera. Toutefais les nuages 
seront. un peu plus nombreux près 
des cbtes de 1a Manche. Côté 
ratures : on rossantira une certaine 
fesicheur. ἢ 


entre 6 et 10 
au perit matin. Les maxime seront de 
l'ordre de 15 at 17 rés en bordure 


des cûes et de 18 à 22 degrés dans 
l'irtérieur. 

Du Bordelais au Limousin at aux 
Ardennes, encore de nombraux 
nuages en matinée. Les orages de la 
nuit s'épuiseront. Et l'après-mich, les 
éclatroes l'emporteront. Les tempé- 
ratures. voisines de 10 degrés au 
minimum, grimparont jusqu'à 20 et 
23 degrés dans ls journée. 

Sur toutss les autres régions, soit 
des Pyrénées et de la Méditerranée 
au Nord-Est du pays, le temps sers 
encore à l'orage. Îs seront nom- 
breux, en particulier dans l'apr ici 

ts 


dressé cette banderole : « La cité 


Des barrages pour faire échec à la drogue à Marseille 


L'autodéfense de la cité Leduc 


sa porte. La scène est devenus 
banale. 1} leur demande de s'en 
aller. Hs refusent. S'ensuit uns 
altercation très violente. Dans 
l'après-midi, ἢ rédige une pétition : 
« La drogue dehors ! nos enfants 
sont en danger », qui sera signée 
per quarante familles. Le blocus de 
la cité est décidé, Depuis, une 
trentaine de personnes, pas plus 
— « Les autres, #s parlent, mais is 
ne font rien ! », -- se reisient pour 
contrôler les véhicules à l'entrée. 
« C'est facile, les dexlers, les toxi. 
cos, on les connaît tous ἰ », fan- 
cent les manifestants, essentielle- 
ment des mères de famille. 
Plusieurs dizaines de voitures βοπὶ 
refoulées. Quelques conducteurs 
qui tentent de forcer le barrage 
voient leur pare-brise voler en 
éclats sous des coups de pioche. 


Depuis plusieurs mois, comme 
le confirme la brigade des stupé- 
fiants de Merseille, la cité Leduc 
est devanue un centre d'approvi- 


Jeudi : moins d’orages mais plus 


Les se tantonneront à l'At 
sace, à le Franche-Comté, à la région 
Rhônaes-Alpas, à la Prove ta 
d'Azur et à ia Corse. Mais ils seront 
fréquents. Les LreS FBESaM- 
bléront à celles de la veille. 

Partout ailleurs, c'est un temps 
plus frais qui s'ms . On enregis- 
trera des températures de l'ordra de 
5.8 9 degrés en minimum. L'après- 
midi, ἢ fera de 14 à 21 degrés des 
côtes de la Manche, au Sud-Quest. 
Quant au cisl, ἢ sera généralement 
bian ensoleillé. Male les nuages 
seront nombreux au plad des Pyré- 
nées et pourront méme oCccasionner 
une averses au nord de k: Seine. 

Vendredi : beaucoup de nuages, 

Sur la Bretagne, le Cotentin et les 
Pays de Loire la journée débutera 


sous un ciel voié at nt bru- 
meux. Ces nuages s'épalssiront en 
cours de journée. 


Sur Poitou-Charentes, Centre, lie- 
de-France, Nord-Picardie, Limousin, 
Auvergne. Baurgogne, Franchsa- 
Comré et Alsace-Lorrsine, éclaircies 
et passsges nuageux alterneront 
toute la journée, ils pourront donner 
des averses sur le nord du pays. 

Sur Rhône-Alpes, Provence-Côte- 
d'Azur et Corse le ciel safa assez 
es dès le matin. Des onciées par- 
ois 866 pourront 56 ἶ 
nur 1e robe. ΠΝ 


Les températuras minimales seront 
comprises entre 4 et 8 degrés sur 
l'ensemble du pays mais pourront 
baisser à 2 degrés localement sur la 
Massif central. Elles atieindront 
cependant 11 à 14 degrés sur la 

médñerranéen 


pouriQur À 
Les températures maximales s"éta- 
quan de 15 à 17 dagrés sur !s 
ord-Est à 24 degrés sur is Sud- 


Ouest 
ΝΖ, | 
SR 


LR 
Ἂν 
τῶ τ 


A flanc de colline, cachée par 
des arbres, elle sa termine par une 
impasss. Les habitants de La cité 
ne tarissent pas sur ces scènes de 
la vie ordinaire : des drogués qui 
sa piquent dans les caves, dans 
les escaliers et dans la garrigue 
derrière, êt ces seringues que Îles 
enfants retrouvent partout. 


Seaux d’ean 
jarellisée 


A-t-on jamais appelé la polica ? 
La réponse est gêne, hésitante : 
+ Vous comprenez... on n'est pas 
des balances. » « Et de toute 
façon, {a police, ee ne serait pas 
venue, elle s'en fout », s’exclame 
Cmistiane, une mère de deux ado- 
lescents.. Elle préfère jeter des 
seaux d'eau javelisée sur les dro- 
gués qui'se piquent ὁπ bss de son 
immeuble. Derrière cetts réticence 


Samedi aggravation par 
l'Ouest. 

La Bretagne, les Pays de Loire, le 
Poitou-Charentes et la Normandie se 

nt sous un ciel très nuageux 
avec des pluies éparsas. Ca temps 
maussade persistera toute la 
mais quelques éclaircies 58 dévelop- 
paront par l'ouest le soir. 

Sur Aquitaine, Limousin, Poitou- 
Charentes, Centre, Ile-de-France. 
Nord-Picardie et ΙΒ matin 
le témps sera ralernent brumieux 
avec de nombreux nuages sur 

F en 


Ces nuages 5 cours 
journée et apporteront quelques 
gouttes de pluie par l'ouest en soirées. 


5ωοξοπ Σου αι ἘΞ Ξ Sac στ. 
LAOTOLUZ VOUS ΦΟ Ξ ο  Ζ  π  τ2 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Velaurs extrêmes relevées erure - 
le 07-05-1990 à 6 heures TU et Le C8-05-1990 à 6 heures TU 


vis-à-vis de la police, il y a tout 
simplement la peur des deaiers. 
Car ceux-ci ne sont pas toujours 
étrangers à la cité. Le 24 janvier 
dernier, iors d'une rafle, {es poh- 
ciers des € stups x et de la sûreté 
urbaine arrétaient ici et écroualent 
dix «gras daealers νυ, dont les 
familles ne vivaient an fait que du 
trafic d'héroïne. Privée de ses 
dans le département comme un 
des endroits σὰ l'on peut se pro- 
curer de ls drogue à Marseille 8 vu 
arriver à peine deux jours plus 
tard, d'autres deslers, qui ont pris 
le relais. Un va-et-vient continue} 
de voitures a recommencé. Dans 
tes cités, a cahabiration avec la 
drogue ren parfois difficile la co 
laboration avec la palice. Dénon- 
cer la dealer, c'est parfois dénon- 
cer le voisin ou un parent. Le'frère 
de l’un des manifestants de la cité 
Leduc est en prison depuis la der- 
nière rafle. 

Les habitants de fa cité n'ont 
pas tardé à récoher les fruits de 
leur action. Depuis quelques jours, 
des policiers patrouillent régukère- 
ment en voiture. C'est justement 
ce qu'ils réclament. La cité est 
enfin tranquille et on laisse de nou- 
veau (es enfants jouer en bas des 
b&timents. Lundi, un simple 
ratraité surveilait la cité. [ a donc 
reçu Jean-Claude Dslarue, le prési- 
dent de ia Fédération nationale 
des usagers, venu apporter ie sou- 
tien de son association aux habi- 
tants du quartier. α Cela na doit 
pas être un feu de pate, dit-il, # 
faut coordonner toutes cas initis- 
tives au plan national. » Echange 
de numéros de téléphons at petit 
tour entra les immeubles. Las 
habitants de la cité Leduc n'ont 
pas vraiment compris qui était ce 
monsieur, mais l'ont reçu avec 
plaisir. Leur action leur a apporté 
une parcelle de socialisation. ils"sd" 


Les températures maximales seront 


en légère baisse. 


Dimanche : Li à frais 
n un 4 plus 


s'installera par [6 


Sur une petite moitié sud-est la ciel 
sera assez chargé le matin avec quei- 
6 ses sur le relief 
puis ces nuages s'évacueront vers 


ques ondées 


l'est pour ne concerner que 


Aipes, Frovencea-Côte-d’Azur et 
soirée. 


Corse en 


Les températurss seront en nefta 
baisse sur la moitié nord-ouest du 
pays. Ailleurs elles seront station- 


le 08-05-1990 
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ENVIRONNEMENT 


En raison de la sécheresse 


: Des mesures de restriction d'eau 
dans soixante-deux communes de l’Aude 


© fl est désormais interdit d'arro- 
ser les pelouses, de remplir les pis- 
cines ct de javer les voitures dans 
soixante-deux communes de 
l'Aude, Ainsi en a décidé le préfet. 
lundi 7 mai, car le réservoir qui 
alimente ces collectivités est quasi- 


‘ ment ἃ sec. Ces premières testric- 


tions à la consommation d’eau en 
annonent d'autres, plus sévères 
entore : il est probable que cer- 
taines communes rurales du sud de 
la France devront être bientôt ravi- 
taillées par camion-Citerne. En 


effet. les pluies du mois dernier 
n'ont pas compensé le déficit en 
eau accumulé depuis des mois. La 
chaleur actuelle, équivalente à celle 
d'un mois de juillet, représente un 
facteur aggravant. 

Mercredi 9 mai doit se réunir, à 
Paris, la cellule sécheresse, mise en 
œuvre par le premier ministre, tan- 
dis que jeudi 10 et vendredi [1 
sont organisés, également dans La 
capitale les Journées nationales de 
l'éau avec une forte participation 
d'élus focaux. 


relle ont été pris à partie et moles- 
tés par les tireurs à la pointe de 


Grave, en Gironde. Plusieurs jour. 


nalistes ont également été frappés. 
En guise de protestation contre Ces 
violences, le professeur français 
Boris Sandeler, qui devait organi- 
ser, À Bordeaux, en octobre pro- 
chain, le congrès international de 
pédiatrie, a demandé 16 transfert 
de cette manifestation dans une 
autre région. 


ÉDUCATION 
M. Jean Ferrier, 
directeur des écoles 


M. Jean Ferrier, conseiller 
4 a « M. , 


. Jospin, vient d’être nommé direc. . 
teur 


des écoles en remplacement de 
M. Louis Baladier qui exerçait 


. cette fonction depuis 1987. 
_ Né le 1" août 1939, M Jean Fer- 


ΤῊΣ ἃ COMITENCÉ 58 e comme 


: “d'instituteurs et des Elèvès en diff- 


cufté.} 


SPORTS 


τ FOOTBALL : un administrateur 


judiciaire pour le RC Strasbourg. — 


Le tribunal de grande instance de 
Strasbourg a nommé, lundi 7 mai, 
un administrateur provisoire pour 
le club de footbaii iocal afin de 
trouver une solution aux difficultés 
qu'il connaît actuellement. Le juge 
des référés ἃ mis en avant la 
« situation financièré gravement 
obérée » (déficit de 89,35 miltions 
de francs) et l'absence d'un comité 


_de gestion depuis le débot de l'an- 


née. Cette action au tribunal avait 
été intentée par La ville, qui d'arri- 


Ἰ vait pas d'trouver ua acconi sur la 


constitution d'une-société d'écono- 


_mie.mixte avec le président du 


club-omnispoîïts, M: André Bord 
(le Monde du 5 mai). 


COMMUNICATION _ 


La trente-neuvième assemblée générale de l'International 


M. Mitterrand: 
« Pas de citoyenneté authentique 
- sans liberté de la presse » 


M. François Mitterrand a par- 
ticipé, lundi matin 7 mai, à la 
séance d'ouverture de la trente- 


assemblés -générale - 


neuvième 
de l'IP1 [international Press 1ns- 
titute) qui ss tient à Bordeaux 


cours de ces 

d'intervenir ». « L'indé 
ἔδί Une VENU Que IOUL MENACE », 
tant I pouvoir politique que je 


pour la démocratie ». li a mis en 


Pal oi τονδὶ τς τὰς ἔν δ ΩΣ 


ne 
messages, 

on des lieux de traitement de 
l'informar à la disparition 
diversité ἊΣ regards, des ἢ - 


vue, des expressions »..]] s'agit, : 
concilier mula- 


at-il prévenu, de « 


tions techniques, réalités économi- 

ques et impératifs du pluralisme ». 
Le président de la République a 

obéervé que, actuellement, « nous, 


sommes tous environnés ες. 
ρει L Par 


du mande ἃ εἴ « le jour. 
sale.) ne doi pes ère seule 


échir à son 


 responsabil 
rt raie lee mb 
té, peupies apgrendront 
deux exigences ΤΊΣ nié ἂς là ue 
dé-que ceux qui 
| la q 


persua 
prendront le parti. de 
aux 


” aspirations profondes d'une huma-. 
nité en quête de rêves et d’espé- 


FORCE ν᾿ Fes 


lus « à faire sa part », ati . 


expliqué. M. Mitterrand a alors 


de la conviction que l'on à, lors- 
qu'il s'agit de servir la i 
Gran eneu ἴα soc | ον ἐφ 
tesquieu], ν᾿ ὁ ' ΛΊΘΕ ΟΣ, 


-᾿ ---ς... 


scie 


νεἄνε νων 
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Enfants et fantasmes 


Les Ballets Cullberg présentent 
« le Lac des eygnes » au Théâtre de la Ville 


MUSIQUES 


mn « Le Cid », de Haendel 


ἊΜ | = ᾿Ξ Après Innsbruck, FOpéra de Monte-Carlo ressuscite 


« Guido, as-tu du cœur ?- Cette 
question m'affense, mon père ! » 
τι ignorait que Haendel se fût ins. 
piré de Corneille jusqu'à la résur. 
réction de son Flavio par René 
Jacobs, l'an passé lors du Festival 
dé musique ancienne que le Profes- 
seur Otto {Π| mène avec tant de 
bonheur à Innsbruck. Le collabora- 
teur habituel du musicien, Nicola 
Haym, avait tout simplement 
« emprunté » le livret d'un de ses 
collègues vénitiens, qui avait 
métiné du Cid une histoire du 
Moyen Age en Lombardie... 
Ce Flavio, créé en 1723, n'avait 
guère eu de succés’ au Haymarket 


de Londres, très vite éclipsé par . 


σέο Cesare qui est certes d’un 
autre calibre. Il ἃ êté plus heureux 
vendredi et dimanche à Monte- 
Carlo, marquant Je point culmi- 
nant du « Printemps des Arts », 
cher ἃ Antoine Battaïni, qui 
déploie ses fastes un mois. durant : 
on y écoute mainis artistes célè- 


‘bardie et d'Angleterre », 


ment dans la coupe des airs εἴ 
Pinspiration mélodique. Ce sont de 
vrais héros que Rodrigue er Chi- 
mène — pardon, Guido et Emilia -- 
qui vivent ieur amour et Jeur 
drame avec une admirable gran- 
deur au milieu de la cour d'opé- 
rette du roi Flavio. 


Êt non moins admirabies sont 
Lena Lootens (Emilia), qui incarne 
superbement le passage du bon- 
beur au désespoir dans cette voix 
lumineuse "faite pour La joie, où 
souffle soudain Ia vengeance que 
recouvriront enfin la passion et le 
tendresse désarmée, ainsi que le 

igieux contre-ténor noir Derek 
Lee Ragit (Guido), dont le timbre 
parfait sembie l'image transparente 
de cette âme bouleversée. Leurs 
duos sont parmi [65 plus poignants 
que 16 musicien ait écrits. 

_Haendel traite avec un humour 
piquant ce Flavio, « roi de Lom-. 
pilon- 
nant autour des jeunes filles, qui 


même souci de discrétion pour 
laisser à Haendel sa préséance écla- 
tante, 

Mais Partisan principal de cette 
résurrection, c'est René Jacobs qui 
a ramené l'œuvre au jour et fui 
insuffie une vie généreuse, au pupi- 
tre comme au clavecin d'accompa. 
gnement. Ce chanteur exception- 
nel, qui 8 tenu maints grands rôles 
haendéliens, se révèle un chef dra- 
matique de tout premier ordre. [ 
connaît si bieu les ressorts, ἰέ5 sub- 
tilités, les miroitements de cette 
musique, que ses bras en dessinent 
de façon frappante ies courbes, 
déchaînent des impulsions « élec- 
triques », illuminent de sens les 
formules apparemment les plus 
treditionnelles. F est suivi et com- 
pris à demi-mots par les instru- 
mentistes du Concerto KGln, un 
des meilleurs ensembles baroques 
d'aujourd'hui, qui allie la verdeur 
et Is chaleur des cordes, l'humour 


tif très expressif. 

Les représentations d'Innsbruck 
ont heureuseruent permis de faire 
un merveilleux enregistrement de 
Flavie avec les mêmes interprètes 
qu'à Monte-Carlo, excepté Ber- 
narda Fink, excellente Teodata. et 
l'Ensembie 415 de Chiara Banchini 
aussi brillant que le Concerto 
Kôla (11. 

JACQUES LONCHAMPT 


{1) Harmonia Mundi, deux disques 
compacts (901 312/13) ou deux cassettes 
{a0t 312/13). 


» Ce spectacle sera repris le 
11 mai au Théâtre da Casn, qui 
a réalisé les décors at costumes 
de la production, comme ceux 
du Giasone de Cavaili, présenté 
à Innsbruck en 1986. Ce darnier 
opéra sera donné en octobre pro- 
chain à Caen, le Havre, Rouen θὲ 
trois fois au Théâtre des 


maine condition face au pouvoir et 
à la tyrannie — on se souvient de 
Gisulle (1982). héroïne au POINg 
levé, victime de la lue dés classes. 
hobereaux contre paysans ; On 50 
souvient de Sowero (1979) - er les 
thèmes nés du rêve. des légendes et 
des folklores nordiques qui déve- 
loppent l'imporiance de la chaleur 
familiale et domestique face aux 
ténébres extérieures, comme Par 
Norbotten où Elstadi. 


Depuis 1987, le chorégraphe est 
directeur artistique des ballets Cul- 
Iberg, créés en 1944 par sa mère 
Birgi. fortement influencée par Les 
conceptions de Kurt Ἰοῦς, selon 
qui le ballet se doit d'être aussi 
l'engagement politique d'un 
homme. 

Comme Antigone (1988) actua- 
lise. après confrontation avec les 
Folles de ia place de Mai à Buenos- 
Aires, une pièce de 1979. Exalta- 


à. ΗΝ ; . ΄ # - 
Ed Lo πος πὶ « F lavio #, opera héroï-comique Le chorégraphe suédois des Bal- re du ue penses quoti- 
RE DE ον Ii Mars Ἐκ, est un ère jen. en lutte contre le pouvoir. 
se. -_- MONACO Mais l'alternance de.comédie et  Lepraust, dans une douce lumière εἰ la poésie pénétrante des bois, et ἘΠῚ nue la simplicité. Ses Pour tout décor, deux grands pan- 
de notre envoyé spécial de tragédie crée er he vénitienne, et les beaux costumes le velouré de ce continuo si attentif thèmes chorégraphiques soni de ΠΡῸΣ Era εἶπε pote " πῆτε ὅς 
᾿ savoureuse qui se τὰ ti i i ᾿ ci Ho ᾿ "Argentine d'où ppen 
q su de Claude Masson témoignent du aux moindres nuances d'un récits. | 4, sortes : cœux inspirés par l'hu- D UE PEVe COC AUIA 


de ces corps disparus à jamais. 


Il v a les femmes - six danseuses 
superbes - en chemise blanche ct 
fichu noir, anonymes. identiques 
l'une à l'autre, dans cette douleur 
qui les plie à terre, la tète cachée 
dans Les bras, avant qu'elles ne se 
décident à se battre. lançant droil 
devant elles des jambes bien ten- 
dues, avant de se redresser pour le 
combat. 

Qu'un roi vêtu d'écarlate -- 4 
pourrait ètre tout aussi bien un 
homme d'Eglise -- vienne à danser 
avec l'éloquence du roué. excité 
par l'odeur des femmes ct du cha- 

rin. Qu'un devin tente de Îles 
impressionner. Que des hommes 
en noir et cagoulés bondissent sur 
efles. rien ne saurait arrêter cciles 
qui réclament un fils, un frère. un 
fiancé. On appréciera la dérision 
des collants noirs découpés aux 
fesses des hommes en cagouics. 


A noter tourefois la musique tra- 
ditionnelle grecque à laquelle 


bres, tels les Berganza, Hendrickx, manque de dérober ἃ son officier 
Bumbry et autres Fischer-Dieskau. d'ordonnance Vitige lappétissante s'ajoute celle de Manos Hadjida- 
| Teogdata, maîtresse que celui-ci . PS kis. ΟἹ qui ressemble trop à une 
: Un harmoar avait maladroitement cachée. En Deux disparitions ambiance sonore pour club de 
‘a piguant LP que ve Lait à ep et vacances dans tes Cyclades. 
UNE all nous rappelle son César i Le h Î d’ h { R 9 Id { lieux Enfants (1989) est une 
κα ας Das un tome φορές ὡς mes era ne | Le chef d'orchestre Reginald Goodall | [4 photographe | sui cire ὡς 
és τοῖν LE Ra chambre, Flavio est, comme Jules aux couleurs délicieuses, chan- Lotte Jacobi images oniriques. Des créatures de 
ET" Foie César, une pièce héroï-comique,  peantes et drolatiques, tandis que Le chef d'orchestre anglais Regi- l'année suivante à Giyndebourne. #7 la nuit sortent les unes EE les 
He tre souvent d'une excellente tenue. Si Je couple des amoureux, d'une | nald Goodaïl est mort le 5 mai if Puis il entre à Covent Garden et se La photographe américaine | autres d'une maison paisiDe au 
ὁ ME D Haendel y ab de l’aria : ἢ : Σ d > Lotte Jacobi est morte le dimanche | toit qui fume. (Εν ἃ celui qu'on 
-ς aendel y abuse un peu de l'ariz . fraicheur quasi shakespearienne, | était 4gé de quatre-vingt-huit ans. lance dans le grand τέροιτοῖτε, des | ( τὶ à Havenwood (New-Hamps- | appelle le Singe, qui incarne avec 
Ai πο PERLE “πὰ ΤῊΣ ἐὰν du associe la soprano Christina Hëg- | Ce grand wagnérien, qui fut l'assis-  Afaitres chanteurs à Manon. hire). Elle était âgée de quatre- | force et ironie le Sexe. Puts arrive 
ἐὰν ἄν πὲ τῶν de D χὐ κω à ses sept man (à jaquelle ce travesti proche | tant de Furtwangier et travailla L'arrivée de Georg Soiti à la tête | vingt-treize ans. Célèbre pour ses | la femme nue, magnifique. 
RE id chanteurs, fort célèbres, en particu- D Che os roche auprés de Klemperer, n'avait P4S, de l'établissement londonien relè- ἐτελκώμονε de personnalités comme Le pas de deux qui les enlace ἃ 
Mon ee ας τα ράθπα α σαν ας δὴ τῷ, αι eee Cie | bd καὶ μῦν. ἃ βάση on que Goodai τὰ re de sinpie | Be loge Ann | Léa rai de à el 
Se ss id ino dans deux rôles ὁ ᾽ οϊανοὶ : iteur jusqu'à ce que mi- in, ms a Bête. Il y ἃ aussi un lapin bleu 
Ga =. ML nn D cos rl ἐς pr eo pesé Mer C'est que Sir Reginald Goodall  nistrateurs du Sadier’s le rappellent | [YPE de photngague dt PACSOGE aux longues oreilles rouges. une 
ane ER certaine monotonie d'ensemble et ἢ ἽΝ ἐν . (il avait été anobli en 1985) avait pour une série de représentations nique : elle imprimait des figures. | petite gourde qui subit. sans 
Hu ἡ ” ilisat τὸς ené sa carriére À l'opposé des en anglais des Afaïtres chanteurs. sur us film à de la lumière | déplaisir, l'assaut exhibitionniste 
nier ΡΠ ” impulsions ! meurs de κοῦ nico : Jentement L'accueil fut triomphal, comme | "eflétée par des bougies οὐ Un | qu singe. C'est lui, cet animal trop 
dr rh x électriques ᾿ * Rors du Mur system, avec ia modes. pour Parsifa/ (1971) et Fidelio.| Nash, avint de le + | humain, à l'étrangeté attirante, qui 
ar Note ES NRA : tie et l'in ARR e des anciens (1976) | Lotte Jacabi était ainsi très pri- | tire les ficelles des désirs. Il est {a 
Les deux pères nobles, Ulrich | , ραν a É sée des célébrités pour sa manière | Vie, mais aussi La source de toutes 
᾽ "ἢ gestbalo ΤΟ στ (Ugone, un | En bon petit Anglais, il avait Εν ETC AS 
à = 1Anditor : ianpaolo otto {Ugone, un on pe ais, 11 ἃ t e, expression naturelle ou dans des i sûr de 
è RLR vre. - L'Auditorium du Louvre, à | Don Diègue da ὶ inénarra- | chanté dans les chœurs de la cathé-  d'architecturer sans faiblir les ἰοα- a tout à fait inhabituelles. « La Pa an der muse ὩΣ 
j . ; [ ] Paris, ἃ annoncé lundi l'anpulation |: bje), complètent cette’ excellente | drale de Lincoin, sa ville natale. I ξυες phrases romantiques (Lont un | plupart des gens ont des idées pré. | manichéens, que seuls. parfois, 
+ a du concert Kholn, prévu Le 9 mai |: Gistribution.: fort bien mise en | avait ensuite étudié le violon, le art, appris aux côtés de Kiempe- | conçues sur les autres où sur δέ |i'smpiquité d'un geste, l'inattendu 
en soirée, dans sa série ἃ Carte | scène par Christian Gangneron. | piano, l'orgue, avait travaillé avec rer), son refus de toute brillance, | qu'ils doivent être, disait-elle. Le | Gun mouvement. viennent trou- 
blanche à l'alto », sans fournir de | Celui-ci procède, comme toujours, | Malcolm Sargent à la Royal Choral ἀς toute brutalité au profit de l'ex- | Pasitéon sociale des gens M Pere | bler, 
ἐς ts τρις raison officielle à cette décision. La | par touches discrètes (ἃ l'opposé de | Society, pour se retrouver avant la pression et de la beauté du son, | Peu, c'est le personne qui m'üiniée | nd programme annonce 
Ts ARS série s'ouvrira normalement le | Sellars.…), gestes, mouvements, | guerre auprès de Furtwangler, à son choix concerté de tempos | "#7? le Lac des cygnes déjà présenté en 
Paie. 9 it à 18 h 30 er un ren attitudes 7 ni pue Berlin. excessivement Îents, mais toujours Née à Thora (Allemagne) en | (988. fi s'agit d’une relecture. Le 
arche des solistes de Mos- | eue Heu pour meubier les apeud C'est ἃ un compositeur anglais, ἐπ relation avec un Concept LD. ere es τά κα che nie plus pervers des ballets du réper- 
ἦς Efe «Carte blanche à | bles de capo sans faire écran au | Benjamin Britten, qu’il doit s0n cal giobal (comme chez Celibi- | us de phone ὡς [ἰοἷτς classique ἃ séduit l'esprit 
ÆIT ar : 96: noie Ξ hs Lee décors de Thi premier fait d'armes dans une dache) se révélent, au sommet, | PAVIÈTE Ar . 1920 à |<eustique de | homme de Sto- 
j l'aito » est prévue jusqu'au 17 mai | lyrisme . «3 a DE re dirige, en 1945, la pre- dans son enregistrement intégral ones “ἢ ἐν cms Le dio de skholm. 
inéie au ARE mière de Peter Grimes pour la du Ring. réalisé dans les années 70, | 5 Die Quinze ans plus tard. elle DOMINIQUE FRETARD 
ἐκ τ ορ τὰς ὁ ὦ réouverture du Sadiers Weïls ou dans celui de βαγεῤίαί, toujours | ἐπ τος à New-York. En 1955, elle | 1e Lac des Cygnes, jusqu'au 
Opera. Il retrouve Britten - le Rapt disponible chez EMI. ouvre un studio à Deering, dans {e | 12 mai, à 20 h 45. Théâtre de la 
de. Lucrèce - aux côtés d'Ansermet A.R. | New-Hampshire. (AFP.) Ville. Τέ!. : 48-87-54-42. 
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CREATION et 
RÉPERTOIRE 


Les jeux de masques 


lité avec laquelle il circule d'un 
à l'autre, passe du grave à 
l’aigu, du feutré au strident. de 


mu E bi 

Eee miorqn de James Ensor 
“DLLON, Des r' Entrée du Christ à 
ia iv cut Bruxelles (1}, qui est tout à la Fois 


une œuvre carrefour, une œuvre 
manifeste et une œuvre testament, 
ue va pas de soi. Ce dont on est 

Ξ sûr, cependant, c'est qu ‘Ensor y 
FERNANDEZ répond par le désordre à tous les 
mots d'ordre et prises de position 
«théoriques du moment, et qu'il 
vise en particulier Un dimanche ἃ 
la Grande Jatte de Seurat, qui 
avait été exposée à Bruxelles, au 
salon des XX, qu Vingtistes, dont 
le peintre d'Ostende était un des 
ACCROCHE NOTE | membres fondateurs aux côtès de 
quelques autres artistes irréducti- 
bles et déconcertants, tels Rops, 
son aîné bien plus pornocrate que 
lui, et Khnopff, son rival imprégné 
de culture préraphaëélite. Tous 
individualistes forcenés, tous 
bataillent contre l'académisme et 
prenant partout là ou bon leur 
serablair. 

Cela dit, mème connaissant le 
climat fort agité de la création en 
Belgique, qui s'affirme, dans les 
vingt dernières années du siècle 
dernier, comme l'un des princi- 
paux fovers du syrabolisme. Ensor 
étonne. de SoNe pi qu ME 
charme, disait déjà de lui mile 
BURMÉST ER | Verhacren, qui fut plus qu'un 
poète pour classes primaires (2). I} 
étonne par sa capacité à res 


SCOR. REGONDI 
BROUWER 
le 14 : Quatuor 


VILA NOVA 


l'ombre à la lumière, de la délica- 
tesse à la trivialité, de la peinture 
de plein air aux scènes d'intérieur, 
du paysage nu aux foules en délire, 
du réel à l'imaginaire, de la pein- 
ture au dessin. 


du répertoire 

En visitant l'exposition du Petit 
Palais, on est saisi d'ernblée par 
l'étendue de son répertoire et L'ai- 
sance dont le peintre fait preuve à 
tous les instants de sa jeunesse 
révoltée et fantasque, bientôt habi- 
tée de fantasmes plutôt fixes. À 
l'évidence, il y a des coups de 
maître dans ses premiers Coups 
d'essai. Telle marine a beau accu- 
ser l'influence de Turner. la brume 
qui l'habite au point de réduire le 
à un simple champ de cou- 
leurs subtilement Au ghes. la 
substance picturale sans échappa- 

toire n'a rien de l'éther anglais. 
L'irapressionnisme n'est pas non 
plus la tasse de thè d'Ensor. ΠΠ suf- 
fit, pour le constater, d'être attentif 
à sa Cabine roulante sur la plage, 
une petite peinture de 1877 dans 
laquelle d'un sujet banal il fait un 
tableau étrange, qu'aujourd'hui on 


CULTURE 


surréalisme, pour l'ombre portée 

de la mystérieuse boîte à roulettes 

portant le numéro [64 εἰ oubliée 
sur le sable désert. 

Sa Mangeuse d'hultres (1882), un 
morceau de bravoure plantureux, 
rappelle à {a fois La tradition fla- 
mande de {a nature morte et 
Manet. Mais Ensor, là aussi, se 
montre très personnel : au-delà des 
jeux de reflets de la lumière sur les 
bouteilles et les verres, il y ἃ cette 
femme assise, qui fait avec la 
table couverte de reliefs et qui, 
seule, consciencieusement, reli- 
agro continue de s'empif- 

de coquillages. 

Le goût de la vie traverse l'œuvre 
d’Ensor bien autant que l'image de 
la mort pour laquelle il avoue 
pourtant un penchant immodéré 
dès le milieu des années 80. Elle 
surgit de l'ombre, dans un fatras de 
tissus et d'éventails, après quoi le 
peintre en rajoutera, comme il le 
fera pour les masques, transfor- 
mant ainsi ses scènes naturalistes 
et intimistes en visions macabres 


ou grotesques : sous la lampe, un 
squelette bien calé dans un fauteuil 
regardera des chinoisieries, 
CI isf 
et anarchie 


Les têtes de mort, comme les 
masques, ne font évidemment que 
recouvrir le sujet véritable de sa 
peinture : la lumière insaisissable, 
qui frappe de plein fouet les 

visages et les coïns de cheminée, 
ou bien filtre à travers les rideaux 
flamboyants de la chambre pour 
irradier le corps des deux Enfants 
à la toilette, un fort beau tableau 
de 1886, qui fait penser à Bonnard. . 
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dans tous les genres, par la citerait volontiers ea prélude su 


Anatomie d’une victime 


Dans « la Fille aux allumettes », Αἰ Kaurismaki 
fait le portrait d'une femme qui n'a pas de chance 


La fille travaille dans une fabri- time désignée que la camére suit 
que d’ailumettes, sur des machines 
qui entassent les petits bouts de 
bois dans les boîtes, rassemblent 
les boîtes, les ppt les ei 
tent sur des rails. 

Outinen), qui s appelle a est 
affectée aux tâches les plus machi- 


Le samedi soir, pauvrement 
pomponnée, Iris va écouter un 
croOner dans un dancing, mais elle 


nales, les plus monotones. Son fait tapisserie. Un j Enr, rt 
menton fuyant l'enlaidit. Elle porte elle fait une folie, s'achète 
la malchance sur tout son corps, nes cine À Le ple ic 


espère, 
Ses SAR chez qui elle habite 
dans un quartier sinistre, ne lui 
parlent que pour lui donner des 
ordres. Le film d'Ake Kaurismaki, 
la Fille aux allumettes, doit com- 


; pporte 
lui donne l'argent. Elle s’en va 
dans une disco. Un type la lève, 
passe la nuit avec elle, part le 
matin pendant qu'elle dort encore, 
lui faissant un billet de banque. 
Mais elle ne voit rien " pour elle, 
c'est le grand amour. Rien n'y fait, 
ai les dérobades ni les rebuffades. 
Iris se tait, va habiter chez une 
copine, 1ris attend 16 miracle. 

Il n'y aura pas de miracle, en 
tout cas pas celui dont elle avait 
rêvé. Τὶ y aura autre chose de bien 
plus drûle, plus méchant, plus 
satisfaisant, Le titre du film pour. 


porter au maximum une vingtaine 
de répliques, dure environ 
une heure quinze et n’a pas besoin 
de davantage. ΠῚ dit une seule 


chose, mais le dit de ἢ τ sin 
est clair, [βευαήννες γείνει GRe 


Aki Kaurismaki filme avec une 
sorte d'humour froid. avec une 
netteté pointillense dépassionnée, 
comme un huissier établissant un 
inventaire. ΠῚ comptabilise le laid, 
le dérisoire, et aussi ce qu'il y a 
d'invisible beauté chez cette vic- 
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Ensor y à travaillé à peu près en . 
même temps qu'à une série de 
ue grands formats intitulée 
Auréoles du Christ ou les Sensi- 
Ἢ" de la fumière, avec laquelle 
il décroche complètement de he 
peinture rétinienne pour un 
bolisme visionnaire, qui lui vient 
surtout de Rembrandt. Et qui fait 
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26 mai ἃ 15 ἢ 30, ce fin de Luc 
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Pompidou, du $ au 12 juin. 
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scandale, σα ἐσ peintre y mêle har- 
diment calvaire et société, Christ 
et anarchie, enfer et paradis. - 
‘Ensor dessinateur, ce-n'est pas 
tien. non plus. Il délire avec brio, 
fort de maints exercices de copie, 
Callot à Daunrier, en passant 
par Delacroix et Goya : il libère ses 
D LE LEE s'empêcher de 


royal: de Flandre : [6.29 mai à La 
Forme Du Buisson. Marne-ta-Var… 


Gémeaux dé dé ‘Scseux. Τα. - 3 
46-61 : 


.36.67. 


donmer dans la caricature, la satire 
féroce, le scatologique.. C'est à 
coups .de plumes ei de me 
qu’ ‘après 1890 il poussera 565 


| ΓΗ͂Ν Jes plus virulentes contre 


bons notables d’Ostende, juges 
et médecins. Ou contre les vacan- 
ciers. On s'en amuse, mais le beau 
peintre, passé maître dans l'art de 
brosser large sans coquetterie, est 
déjà en train de mourir. 25 

« Quelle brisure- intérieure τ 


| lécardé une muraille déjà si 


de Ja he ms de l'artiste, 
misanthrope et frustré par l'incom- 
préhension dé ses proches comme 


‘de la critique d'art. Et dans l'air du 


temps, propice au dérapage des 


Le portillon E le clairon de l'armistice. On ἃ - 


Naguère, le portier 8 souri en annonçant, | 
comme une malice de son cru : Modeme Piaf 
et Monsieur Cocteau 1 On li doit d'autres 


Blindman Quartet : + plus grands talents, surtout s'ils 
mt Gémeeux. je 8 pin, [nude sobtuis momie. Comme € 
aux Gémeaux, “ derrière IE-masqne de l'ironie εἴ da 

juin, ET AS Te = 

au ‘Théâtre de le Vie. Tél : » « James Ensor », Musée:du 

| Petit Palais, u'au 22 juifiet. 

42-74-22-T1. À noter le réédition de ls mono- 

‘ @-Jan Fabre : en septembes phie .Ensor, de Francine- 

et..actobre, au Théâtre de aux Editions de 

Vie... Ja Renaïssence du: livre 

Exposition , 268. français). 
δ ὑπ τρί ὡδὶ λον ἀήρ 


tique-en Beigique au vingtième 
siècle. Ou 15 novembre au 
28 "février 1991, au Musée d'art 
moderne de la ville de Paris. 
Tél. 47-23-61-27 
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NFANT, on croyait τπ'αἰϊοπάης avec 
lhistore du poilu de 14 tué juste après 


mieux depuis, ἢ γ a juste quarante-cinq. ans 
. aujourd'hui, tandis que la victoire de 1945 


car à lui arrive, sans le dire, d'avoir honte: J'ai À 
à rt plonge 
- ἘῸΝ RER Ne 


Dés choiaes s'en eulacé L ἰρδωνως εἶ 
l'épouse οουγδίθης l'un vers l'autre, une photo : 
à la main pour être sûrs de ne pas se tromper 
de visage. Et puis non : la grande machinorie. 
- rouilée” dont on prétend .que-lss rousges 
rekent nos aribres aux astres, la ferraille pour. 
_rie, ne:voyait pas les choses de cette façonl 


Dons les cinémas, il y a-ün drôle de. 
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: re 
᾿ ΘΓ, Ce-révolu du révoiu t —, si la Lituanie 
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Dix jours plus tard, nouveau décoi- témoin français dans la région de Ὁ}: atmosphérique du ἡ DES ne refu- 
, ir Valenciennes. . : sent pas, même si les faits y βεῖ- 

lage d'urgence. découvrir PE : Ἔ. 
ΕἸδιρ 9 μὴ de la dernière 5 Ε' dent en réve et en poësté. # La plus 
fi ἴ que les lumières érite Alors ? δεξὶ e de: grande rigueur οἱ la plus grande 
prudence son! nécessaires dans 


toutes ces affaires d'ovhis », vis-àe 
vis desquelles il ne faut être ni trop 
naïf ni trop fermé a priori. « 

compte, précise Jean-Jacques 
Velasco, responsable du SEPRA, 


ovni sont celles d'une disco histoire belge, d’un 
par amande. Une autre fois . psychose collective déclenche par 
ux témoignages [65 premières descriptions -- forte- 
. Mais l'heure à. . pris mines nr era 
spots » sont enregis- ement, de témoi Ι 
pere … correspond part du iemps sincères, mais dont 


trés sur Les radars πὲ Σ ἐμῇ 
= Π ati . toutes les nuances 
pas ἃ ἐλ ἰβμαι er Lhaareners enquête scientifi- l'analyse des faits soumis à la plus 
[n'ens fallu plus, Cepél- que rigoureuse ? | rigoureuse des recherciies. » 
| EE ue la Société belge « C'est sans doute sur ce dernier τς ee τ | 
nr i point, note un ‘expert, que pèche à d : FRANÇO AUGEREAU 
« Rencontres du troisième {ype » Lire la suite page 12 


: énomènes spatiaux 
des) mobilise ses membres, l'affaire belge. La rigueur n'a pas 
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l'écologie des îles où Darwin découvrit la faune qui lui 
sa théorie de l'évolution est aujourd'hui 


IRSUTE et dépenaillé, 
une sorte de Robinson 
Crusoé surgissant des 
broussailies effraie pério- 
Ξ diquement les touristes 
visitant lle de Genovesa, dans 
l'archipel des Galapagos. Il ΟὟ a 
pourtant pas de quoi. L'inconnu ne 
quémanude que de l'eau douce, 
absente de ce morceau de lave 
surgi du Pacifique. Peter Grant, 
professeur à l’université améri- 
αἴης de Princeton, campe ici cha- 
que année. durant plusieurs mois, 
pour y étudier une colonie de 
petits oiseaux noirs dont il connaît 
chaque individu : {es fameux pin- 
sons qui, il y ἃ un siècle et derni, 
inspirèrent au jeune explorateur 
Charles Darwin sa théorie de l'évo- 
lution. 

Les Galapagos continuent de fas- 
ciner les scientifiques. Aucun site 
au monde n'a suscité tant d’arti- 
cles, de publications et d'ouvrages 
savants : quatre mille à ce jour, 
méticuleusement archivés dans ia 
bibliothèque de la station Darwin, 
que la fondation internationale du 
même nom a bâtie suc une autre 
τς plus vaste et habitable : celle de 
Santa-Cruz. Grâce à des dons et 
des aides se montant à environ 
E million de dollars par an, quatre- 
vingts pcrmanents y travaillent, 
recevant en outre des dizaines de 
stagiaires venus de partout pour 
étudier tel ou tel aspect de cet 
étrange ct merveilleux archipel, 

Fumant et crachant, ses premiers 
éléments sont sortis des profon- 
deurs marines, il ÿ a trois millions 
d'années, juste sous l'équateur, à 
1 000 kilomètres à l'ouest des 
rivages d'Amérique du Sud. Puis 
d'autres volcans ou morceaux de 
magma refroidi ont pointé leur tête 
au-dessus de la houle. 

On compte aujourd’hui quatre- 
vingt-scpt îles, ilots et récifs qui 
sont le cauchemar des navigateurs 
et le paradis des espèces marines, 
bd voient ou qu'elles τ. re 

crtains affleurcat à peine, d'au- 
tres culminent dans les nuages à 
| 700 mètres d'altitude. Et ça 
bouge encore. Ici le rivage s'est 
êlevé de plusieurs mètres, là le 
plancher d'un cratère refroidi s'est 
effondré brusquement de 
350 mètres dans une formidable 
explosion, plus loin un autre entre 
en éruption, comme en 1988. Le 


basalte est d'abord noir comme du 
chocolat, puis le fer qu'il contient 
s'oxyde et les îles les plus vieilles 
prennent des allures d'épaves 
rouillées que la végétation nappe 
de vert. 

Car sur ces « terres » aussi 
inhospitalières qu'une chaotique 
toile émeri, la vie parvient quand 
mème ἃ s'accrother. Deux bonnes 
raisons à ce miracle. D'abord, l'ar- 
chipel ἃ surgi au milieu d'un carre- 
four de courants marins, chauds et 
froids, accourant à La fois du large 
et du continent. Résultat : 
300 espèces marines allant du ber- 
nard l'ermite à la baleine géante en 

t par les requins et le menu 
retin multicolore vivent leur vie 
dans le dédale des fonds. Ensuite, 
les alizés soufflant de l'est en per- 
manence poussent vers les iles 
l'humidité, les graines, les oiseaux 
et même les débris flottants arra- 
chés aux côtes d'Amérique latine. 

Après les fureurs du feu central, 
on voit donc, en quelques siècles, 
s'installer sur les cendres des 
plantes et des animaux rescapés 
qui re vont pas plus loin, ne 
reviennent jamais à leur point de 
départ et qui, bon gré mal gré, 
s'adaptent 4 leur nouvel asile. Les 
Galapagos sont un raccourci de [a 
Genèse et un iaboratoire quasi par- 
fait de l'évolution. Débarquant ici 
en 1835, Charies Darwin, déjà doté 
πρίν : rs vingt-six prete 

‘un solide bagage scientifique. en 
fut comme illuminé. Des années 
plus tard. il devait proposer une 
nouvelle explication de la création 
et consterner les milieux religieux 
s'en tenant à la lettre biblique en 
publiant : De l'origine des espèces 
par voie de sélection naturelle. 

Après lui, des centaines de spé- 
cialistes des sciences de la terre et 
de naturalistes sont venus vérifier 
puis peaufiner sa géniale intuition. 


Comme lui, tous ant été impres- - - 


sionnés par ces fameux pinsons. 
De quelques individus de la même 
souche, amenés jadis par les 
zéphirs depuis les Caraïbes viz 
Porto-Rico el les ïlcs des Cocos, 
sont issues treize espèces qui, par 
transformation et élimination des 
moins douës, se sont adaptées à 
des terroirs et donc à des garde- 
manger différents. Les unes se 
nourrissent d'insectes, d'autres de 
cactus. Certaines affectionnent les 
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des Galspagos 
graines. Le pinson charpentier uti- monstres antédiluviens, tous ter- μὲς dans les cakes des mavires 1! y ἃ 
lise une brindille pour farfouiller  restres autrefois, se sont scindés en deux siècles à peine et redevenus 
les trous du bois. Le plus curieux deux familles. Ceux qui ont trouvé sauvages, se sont transformés eux 
est le pinson-vampire qui, après ἃ s'alimenter sur les Javes aussi Pour supporter les courses à 
avoir becqueté les parasites de son  rougeâtres sont restés des terriens travers les champs de lave sur les- 
ami le fou masqué, un oiseau de εἰς ont adopté une livrée jaunâtre. quels les meilleures semelles se 
mer, lui suce à présent le sang sans Faute de végétation, certains de déchiquettent en quelques heures, 
que 58 victime y trouve à redire, leurs cousins ont dû se mettre à les chiens ont développé sous leurs 


Chaque espèce s'est dotée d'un bec 
adapté à son menu et ἃ modifié 
son code génétique pour transmet- 
tre ses particularités. 

Même processus pour Îles 
énormes tortues terrestres qui ont 
développé plusieurs espèces aux 
carapaces différentes. Celles qui 
broutent au ras du soi possèdent 
l'abri habituel, mais celles qui ont 
été contraintes de lever la téte pour 
happer la végétation ont une pro- 
tection relevée en selle de cheval. 
On note même des différences 
selon qu'elles habitent dans tel ou 
tel des cinq cratères ponctuant l'ile 
d'Isabela. 

Les iguanes aux silhouettes de 


Les Galapagos avant le déluge 


permit d'étayer 


ν᾿ - # 
menacee. 
pr nee ’ dis naturel. Bien que les 
QUE ASE. | 800 000 hectares émergés de l'ar- 
ne ES : : . chipel et les 7 millions d'hectares 


+ 


l'eau pour brouter les algues. 
Ceux-là, résidant sur les laves du 
bord de mer, ont pris l’habit noir 
et sont devenus de formidables 


plongeurs. : 
- "250 espèces 
importées 


Certaines de ces évolutions sont 
encore en cours. Témoin.le raris- 
sime cormoran aptère qui, n'étant 
plus menacé, n'a plus besoin de 
s'envoler pour fuir. Mais il conti- 
nue à faire sécher au soleil ses moi- 
gnons d'aile comme s’il allait avoir 
à s'en servir tout à l'heure. 

Les animaux domestiques, arri- 


t en hauteur. Ailleurs, ils se -.Gal 
contentent de rester au ras du soi. _ 1 


On comprend que la station Dar- 
win ait actuellement à son pro- 


tères. Malheureusement, beaucoup 
d'entre elles ont.pour objet la 
défense et la restauration du para- 


d'océan les entourant aient été 
classés soit en parc de 
trente ans, soit en 
plus récemment, les Galspagos 
sont en PP 
La deraière espèce au 
début du siècle dernier, celle des 
hommes, est dévastalrice., D'abord 
par les plantes, les insectes et les 
animaux domestiques qu'elle 8 
apportés : Grp ‘eat er mp 
espèces végétales ou 
tendance à preudre la place des 
variétés locales. Les chiens, les 


chats, les chèvres, les cochons, les : 
"ânes, devenus sauvages, et surtout 


les rats noirs ont pullulé et sont 


. d'impitoyables prédateurs. [5 pit 


ts ὁ î "» tiré par 


Pre: 
‘ce qu'ils croient être un nouvel 


bourgades jadis alinguies se garnis- 
sent d’hôtels, de restaurants, de . 
3 de souvenirs. a 


Alors, naturellement, s'ouvrent - 
péts- 


d’une transformation, cette fois, 
foudroyante ? ΧΡ“ 


Les visiteurs du ciel 


Soite de la page 11 
Une preuve ? Voilà trois ans 
ieux objet fut récu- 


_ spécialistes d’un laboratoire 
expertise se 
n'être qu'un banal e 

de 16 dernière guerre qui, 
pour des raisons inconnues, s'était 
spontanément mis à feu et avait 
décrit une trajectoire sous l'œil 
ébahi d'un témoin. 

Toutes les affaires, cependant, 
ne sont pas aussi simples. « Mais il 
est rare, > se, qu'il À soit 

possible d'apporter une ica- 
Een aux phénomènes observés. 
raies SA % eur eux sont 
interprétables ap une enquête 
sommaire de caractère statistique. 


Mais, reconnaît Jean-Jacques 
Velasco, sur les quelque mille neuf 
cents témoignages recueillis en 
France depuis 1977 ({}. deux ou 
rois ont résisté à des enquêtes 
poussées. » L'un d'eux concerne 
l'affaire de l'ovni de Trans-en-Pro- 
vence (Var). Voici une dizaine 
d'années, un témoin avait affirmé 
avoir vu « un engin qui avait la 
couleur du plomb » atterrir non 
loin de lui 

Enquête faite par Les spécialistes 
du Groupe d'études des phéno- 
mènes aérospatiaux non identifiés, 
auquel a succédé depuis le Sepra, ïl 
apparut, après analyse de plusieurs 
laboratoires, que l'appareil photo- 
synthétique de la flore au voisinage 
du point d'impact avait été fragi- 


Imaginez un monde 
où des postes auxquels 
vous n'avez encore jamais pensé, 
vous sont proposés. 
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Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


lisé. Peut-être, dit-on aujourd'hui, 
en raison de rayonnements électro- 
magnétiques intenses du type 
micro-ondes pulsées, dont on 
ignore l'origine. En outre, Le soi 
était très fortement marqué et, par 
endroits, il issait avoit été for- 
tement chauffé (600 °C à 800 °C) 
superfciellement. Que s'est-il réel. 
lement passé ? Nul ne le sait. Mais 
une chose est sûre, « ἐΐ faut meitre 
en avant sur ce type d'affaire la 
la plus rigoureuse. » 


« Des cercles 
quasi parfaits » 


Les mêmes précautions s'impo- 
sent pour cet autre événement 
enregistré en plein jour, voici sept 
ans, dans la banlieue d'une grande 
ville par un scientifique. Pendant 
une vingtaine de minutes, ji put 
observer un curieux phénomène 
stationnaire gi au moment de se 
disparition, fit se lever les brins de 
gazon comme fe font les cheveux 
sous le passage d’une peigne 
d’écaille. Enquête faite, les experts 
pensent que cette soudaine levée 
de l'herbe est ie résultat d’une 
exposition à un champ électroma. 
gnétique de 30 kilovoits par mètre. 
D'où venait-il ? Par quoi était-il 
émis ? Mystère, Comme est aussi 
mystérieuse la cause du dessèche- 
ment et de l'éclatement des graines 
dans leurs coques de quelques 
queues de renard (amaranthe) qui 

jent ce jardin. 


Ces deux affaires militent en 
faveur d'une certaine recherche 
fondamentale pour tenter d'expli- 
quer de semblables phénomènes. 
L'un d'entre eux, connu d'ailleurs 
depuis une quarantaine d'années, 
ue laisse pas d'exciter la curiosité 
des scientifiques : de mystérieux 
cercies et couronnes qui apparais- 
sent dans les champs de blé, de 
colza ou de seigle du sud de l’An- 

Là, les cuktures paraissent 
avoir élé couchées, comme 51 un 
formidable tampon les avait écra- 
sées. « Les cercles, raconte un 
témoin. sont quasi parfairs. Cer- 
taïins ont un diamètre de 80 centi- 
mètres à 1 mètre, tandis que d'au- 
tres atteignent 40 mètres. Εἰ ce qui 
est curieux, c'est que chaque année, 
ces phénomènes réapparaissent 


4 
1 


dans des mêmes zones, mais pas 
tout à fait aux mêmes. endroits. » 

Beaucoup ont tenté d'expliquer 
leur formation par des eflets de 
verse, bien connus des agronomes 
après les pluies ou les orages. 
« Cette hypothèse ne tient pas, sou 
ligne Jean-Jacques Velasco, car 
dans ce cas la caurbure des tiges de 
blé présente des caractéristiques 
particulières et les structures dessi- 
nées au sol sont très désordon- 
nées. » Rien de tel avec les cercles 
de la campagne anglaise où des cul- 
tures sont couchées soit en spirale, 
soit par secteur, soit par chevau- 
chement. 


En Grande-Bretagne, un électro- 
mécanicien et un électronicien à la 
retraite, Colin Andrews et Par Del- 
gado, pensent que ces cercles pour- 


rait être plus confus, d'autant que 
les deux chercheurs en mai de 
pablicité ajoutent que « quelle que 
soit la force qui crée ces marques, 
elle est forcément manipuiée par 
une inteiligence inconnue (2) ». 


Lyon, il a affirmé que ces traces 
parfaitement circulaires étaient la 
conséquence de « tourbillons élec- 
tromagnéiiques atmosphériques 
descendants. Des vortex qui pour- 
raient s'accompagner d'émissions 
lumineuses et d'un bruit ressem- 
blant à un ronflement très puis- 
sant ». Une explication un peu 
courte pour Jean-Jacques Velasco, 
qui estime que le voile ne peut-être 
levé qu'au terme d’une investiga- 
tion très sérieuse. « Mais, 
reconnaît-il, nous sommes vral- 
ment en présence d'une énigme 
scientifique. » 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Depuis 1974 pour la gendarmerie. 
(2) L'Express (8 octobre 1989). 


Le modèle français. 


Suite de Le page 11 


Tour laisse à penser que le nome 


bre d'enfants ainsi traités ct que les 
volumes d'hormones utilisés iront 
croissant, conséquence directe de- 
l'élargissement à venir des indica- 
tions médicales et de ia nécessité 


bien démontrée désormais de com- 


mencer ic traitement dès que le 
diagnostic est établi. C'est ainsi 
que les spécialistes français vien- 
nent d'autoriser l'élargissement de 
l'étude médicale en cours concer- 
nant le syndrome de Turner (ano- 


malice chromosomique touchant les . 


filles ct caractérisé entre autres par 
une petite taille), ce qui fait que 


.tous les parents concernés pour- 


ront, à leur tour, faire bénéficier" 
leur enfant atteint de ce nouveau 
traitement. De Is même manière, 
tout indique que d’autres entités 
pathologiques seront ine- 
ment reconnues comme des indica- 
tions officielles du traitement hor- 
monal (retard de croissance 
intra-utérin, petites tailles ne cor- 


respondant pas directement ἃ un : 


déficit en hormone .de crois. 
sance). Ces indications seront 
d'autant plus vite 
surveillance étroïte des cufants 
insuffisants hypophysaires actuelle- 
ment traités nc permet pas de 
conclure actucllement à l'existence 
d'effeté sécondaires ou de risq 
médicaux directement liés à l'uti 
sation, füt-elle prolongée, de 
monc. : ἘΣ». 
see var des βρη alistes s’ac- 
ent, d'autre part, r penser 
que le modèle Lake δα disteibne 


tion (qui réunit la liberté de pres- 


cription, les impératifs scientifi- 
ques ct médicaux et'ie souci de 
solidarité nationale) constitue une 
puissante barrière face à l'agressi- 
vité commerciale de certains fabri- 
cants. Ces derniers, pour des rai- 
sons aisément compréhensibies 
{compte tenu notamment des 
ourds investissements qui ont été 
nécessaires à la production indus 
triclle de l'hormone biosynthéti- 
que), souhaiteraient voir S'élargir 
au plus vite & nombre des indica- 
tions, quand ils ne rêvent pas d'un 
us grand libéralisme de la distri- 
>ution de ces produits coûteux. Si 
l'on excepie cèrtains éléments lais- 
Sant à pouser qu'il peut exister, ici 
ou là, quelques cas de -détourne- 
ment du produit, rien n'indique 
que la France soit actueilement le 


ue la . 


nt 
ili- 


- déficit, comme l'insuline dans 
diabète} à son utilisation en tant : 


théâtre d'un quelconque -marché 
noir. 


Cette situation privilégiée ne : 


signifie pas pour autant que les 


ne soient pas soumis à : 
des demandes multiples. -« Des” 
médecins s'adressent de vohérur 
d'obtenir de 


à nous pour tenter 


l'hormone de croissance pour des : 


id ire s'adonnant aux joies du 
ody building, explique ainsi 
mie ; D'autres, tout en 
sachant que le cas ne pourra 
être retenu, s'adressent malgré jt 
aux commissions spécialisées à la 
demande expresse des parents. » 
« Il n'y a pas que les données médi- 
explique pour sa part le pro- 
fesseur Jean-Claude Job (hôpital 
Saint-Vincent-de-Paul, Paris, prési- 
dent de France-Hypophyse). La 
valorisation de la taille est un fait 


psychologique dont la portée sociale . 
est indéniable. Depuis plusieurs : 
δὶ. 


années, périodiquement la presse 
les médias diffusent l'idée qu’ 
pourrait faire grandir à volonté. 


que: Et l'opinion comme la presse, 
si prompts à rêver qu'on pourrait 
Jaire grandir tous les enfants trop 


petits, pourraient totalement chan ὁ 
δὲν d'opinion au premier accident . 
imputable 


au traitement. » de 
Pour ce spécialiste, toute la-diffi- 


Cuité de cette remarquable -zven-- : 


ture médicale tient act 


δι᾽. 
de l'utilisation babituelle 
(tour se 


passage 
d'une hormone 


« qu'agent additif », comme dans 


. 16 cas du syndrome de Turner où 


dans celui de l'hypothétique utili- 
sation de l'hormone * combe 


combat- . 
tre tes effets du vieillissement. Là 


encore, une 8 
fique soucieuse 
long terme permettra de faire 1a 


Part entre L raisonnable reproduc- : 


tible et ie rêve sans fondement èu 


non dénué de risques. [1 faudra de : 


longues aguées avant de pouvoir 


dire si cette hormone sera ou non ‘ : 
” la version moderne de la jouvence, : - 


comme certains, déjà, le disent σα. 
Je laissent entendre ‘ nr 


|" JEAN-YVES NAU° | 
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patrimoine naturel de - 


Le . 
que des iraïtements de complai- - 
sance seraient contraires ἃ l'éthi-- 


évaluations à : 


mme mu 
. . 
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ee mn 
TE Programmes du mercredi θαυ mardi 15 me 
Ξ ES 41-01} 18h. 


LA E CYRANO DE BERGER 
AC el j : ge (67-70-2868) : Pathé Ci- | ROBBY. KALLE ET PAUL (AÏL.-Suis.. SPÉ 
* PALAIS DE CHARLOT pr Mat, ἐς 146-08-67.67 εὕος αν, 18 UE 22 M0 v.03: Ἐρῷ de Bou 5498/5747: | LES SÉANCES SPÉCIALES | “ΕΑ τη DE MUSIQUE (a) : 
_ 7042424; parnesne. δ. (ἀπ᾽ μι Ce Geumont Parnasse, 14» (49-35-3040). À ue (a, vos : Grand Pevois, | Grend Pevols, 15° 145-54-46-85) 12 ἢ. 
74-94 94} : La ! v.o.} : Cinochas, 8» {48-33-10-82) : PROGER ET ΜΟΙ {A., v.0.} : dial MAURICE (Bri., v.o.} : Ciné Beeu- 
Cinéma igradlion 1984-1989 : Pagode, 7e (47-05-12-15) : UGC Non 11» 45.08.51. dré-des-Arts li, Be (49.28.80.28 16’ (45. 54.46.86) 21 h 30. 3, (82-71-52-38) 11 ἢ. 
Enforts (1887, vo. Ὁ 0), ἂν | Mondie. 8. (45-63 16-161 1 Max Linder | Denfost, 14 (4221-41-01. SEXE, MENSONGES ΕἸ WIDÉO (A. |  ΑΝΌΒΕΙ ROUBLEV os. voi : | PSE SE ΡΙΘΑΒΘΟ 
Doron Ersn, 16 h ; l'Obler rouge (1973, | Penoreme, 95 (48-24-68-88) : Para | MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné Βοδυ- Μὴ : Sao des Urauines, δ’ πὰ; Denfers, 14» ({3.21-41-01] 20 Ν 40. rer AE μων 
γ0. 514}, de Vessil Choukchine, | Mount Opéra, Se 147-42- -56-31) ; Les | bourg, 3 (42-71-62-36} : Studio des : Lucemaire, δ» (45-44-57-34) ANNE TRISTER (Can : ne 
19h: les Archives du : | Nation, 12: (43:43-04-67) ; UGC Lyon | Uraubres, 5° (43-28.19. 06). SIDEWALK STORIES (AJ : Forum | bat, 18: (46-32-91-89) 15 h 45, NÉS DÉS ÉTOILES Lap. v.1) : Le 
Abbé Constantin (1833. de JounPuu | Sèstile, 12° (43-43-01-69j : UGC | MEURTRE DANS UN JARDIN | Horon, 1° (68.57.57). UGC Mont- | δ᾽ DU SOLEIL CALME Pol. | Géode, 19: 15-42-1313 
Pouin, 21h , 13. (46-61-64-95) : Astral, | ANGLAIS Brie. ν οὐ : Ciné Beaubourg, | pamnasse, 8. (45-74-34-94] : UGC | A-"AIL, v.04 : Accetons, Be 48:38. [ NOSTALGHIA Fr. 1. V0 : Répu- 
14 145-39-52-49) ; Kinoparorama, 15: 8. ΣΤῈΣ 5τυαὶ Ursu- | Odéon, 8. (42-25-10.30]; 3 86-85) 15 h 40. bic Cinémes, 11» (48-05-51-33) 18h. 
CENTRE 143-06-60-50) : UGC Convemuion, 16: | nes μας 28 dE mn ν Sage 0: U6C Bar, | CARRY LYNDON [Βής,, vo):Sudio | LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
GEORGES POMPIDOU ἀϑγ 4.83.0) UGC μος, 19* wo CE 1001 NUITS LE UGC > Opé. STANLEY & Er vol A el Ursulines, 5: (43-26-19-08) pi : Saint-Lambert, 15 [48.32.81-88) 
: - 74-95-40) : Lyon Bastiis mont Hakes, ΄ ν} 2.1 . 3 ou 
ΤΟΣ ΧΊΩΝ mages) 1 8, (45.22.47.84) ; Le Gam- | 12» 43.49.01.55} Juillet Odéon, 8. (43.-25.58.83} : Gau- BÉnUc ed MT IGN PATHER PANCHALI [Ind., v.0.) : 
Le Cinéma des pays LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU | 1683-10-82 men τὰ Juiler Bastie, 11 ἘΣΤΕ ΒΙΑΝΟΑ {., ν.ο.} : βῆ UM LE ÉTIOEUT NES 
Twist nod Shout (1981, v.0. 5.41). de TU ADORERAS Fa να] ΤΣ Jan MISTER FROST Gr, vo): Pathé | Gaumont Alésin, 14 3 27 86 50): τοῖα ἰσαιοησαναι, δ΄ (48:84. | Eux FLOVO THE WALL [rit “Ὁ 
Bis August, 14 ἢ 30 : Pas at Pamessa, 6 (43-26-5800) ; Saint-An- 8. (43-58-92-82) ; | Sept Parnessiens, 14, (43-20-22-20j: | 42-34) 12 ἢ. : Grand Pavois, 15° (45-54-46-66) 
11984, vs. « τ}, de Helkcki Pertanan dré-das-Arts |, 8. (43.28-48..18]. vf : Les Montpamos, 14 (43-27. | 14 Juillet , 15 (45-75. L : Snxio Galandes, ἵδη 48. L ᾿ 
17 h 30 ; À travers les Fapides (1820, | LE DÉCALOGUE 10, TU. NE 82.537). 79-79: a v.f. : Gaumont ,2-{47- | 5 143-54-72-71) 20h. PLANÈTE 
de Maurite Süler, 20 ἢ CONVOITERAS PAS LES BIENS Pol. | MON VINGTIÈME SIÈCLE Hong. | 42-60-32) : Saint-Lazer ler, Se | LES NE PORTENT PAS arret ὦ 
: : ν0.} : Saint-André-des-Arts 1, 8» (43- | w.0.) : Enée de Bois, Sr 43-37-57-47), (43-87-3543) ; Fauverte. 13" (43-31 DE COSTARDS LA., v.o.) : Studio des Grand Pavois, 1 
VIDÉOTHÈQUE 26-48-18) : Les Trois Balzac, 8: (45- MONA ET MOI [ἔτ : 14 Juillet | 56-86) : Les M mos, 14» (43-27- | Uraulines, B° (8.26 1609, 14h ΤΥ ΧΙ LE PORTRAIT DE DORIAN as 
DE PARIS -10-60j. er πο δ ΩΝ Odéon. 8: (43-25-59.82) : 14 Juillet 5255 S . 16° (48- |  CRUISING (° (A : Ciné Beau- | {A., v.o.j : Action Rive Goucha, 5e {43- 
LE DÉCALOG - | Bears, 11° (43-57 1: Pathé Wepier li (ex- | bourg, 3» (42-71-8288) Ὁ τ δ: 29-44-44 12 h. 
2: ui MÉTTRAS POINT DE PARUURE PL MUSIC BOX LA. no « Cinoches, 6 Images), 18. 145-22-47-94). DERSOU OUZALA {Sov.. v.0.) : LE PROCÈS (Fr. VTT "Sans 
poite À rh -[s.0.) : 14 Juillet Parmasse, 8- (43-26- | 148-23-10.82j : Les Trois Bebac, ὃ» SUSIE ET LES BAKER BOYS (Α., | Saint-Lambert, 15° (45-32-0168) U, 5° (49-54-42-34) 12 x 
Forum des Halles 58-00! ; Saint-André-des-Ans L Β' (23. | (45-61-1060) : Eionvence Mongoær. | v-0:) : UGC Odéon, 6* [42-25-10.30] ; | 18 h 30. 
ον 28-48-18). nasse, 16° 2 UGC Rotonde, 8 45-74-94-04) ; LA DIAGONALE OU FOU {τ} : Den- LES RAISINS DE LA oise (A. 
, LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- MY LEFT FOOT friendals, v.o.) Blerritz, 8 (45-62- à fut, 142 (43-21-41-01j 14h. v.o.) : Saint-Lambert, 16. (45-32- 
manie do pédphé : Jeune publ : | RAS LE JOUR οὐ SEIGNEUR Pol. Opérs, 25 (47-42-6033) : | TANGO & CASH (A.. vf} : ET. L'EXTRATERRESTRE (A. | 91.868) ΖΊ Ν᾿ 
ANUS A Acné em etl, |v.0.) : 14 Juillet pernasee, δ. “32e Ciné , 3» (42-71-52-38} ; 14 pr 8e 147-70-10-4 1). aie Pevois, 185 (45-54-48-85) USA Trot φῆ v.0.} : Denfert, té 
és Gaumont, 16 h 30.; Carte tit : : δὰ ἘΝ vos SAT 200023 1. 140-2619.) πρὶ RIDER (A. v.0.) : Cinochee. & | ΒΤᾺΝ THE FLASHER [7 [ξτ}: Répu- 
Ain aire on μη (1979) Le DÉCAL UE 4, TU ORE- Parnssse, ἢ Opéra, 2° Er mé : Rex, 2° 142. 148-33-10-82) 15h 30. | blic Cinémss, 11° 140-065 1-83) 
blog : Amour existe (αὶ do Maur | v.0) : 14 Juer Pernasses 6 (3.28 | Con An See: UPS | 745494]: UGC Odéon. δ' (42.285. | vo): Aecatone, Se 148-395-8608) | | TAMPOPO Uep.. v.0. : Ciné Beau 
oies-Defeires θρῖον, 20 sis πού - δὰ André-des-Arts f, 6 (43- ἊΝ ΒΈΜΑΙΝΕΣ ἘΓΡΗΜΕ Ο τα. 89. 19 06) sun rm 8' (43 RE Fri: dog 3 42-71-8238) h 10. 
Sont PER DÉCALOOUR 5 5, TUNETUERAS | 72-71) ; Grand Pavois, 18» (45.64. | M2-87-35-43) : UGC Biarritz, 8- (45. | Raneiagh. ἰδ RE ΤΠ ὼΝ Te (δ θὲ δ 86, 13 ἘΝ 
LES EXCLUSIVITÉS POINT [”} (Pol. v.c.} : Salnt-André-des- 82-20-40) : Les Nation, 12» (43-43- | ENTRE CIEL ET TERRE (A. vf): Le | “UN AUTRE FUTUR fr τε τῶ: 
Ans 1 6 [45:28 48. 78} Les Trois Bal. [ MIRITA Fr) : Gaumont Lea Haïes, 1- πο nn dr es | Gide, 19 46-42-1213) 10H 21h dia des Ursulines, Be (43.28-12-00) 
AFFAIRES PRIVÉES [ἡ (A. vo.) : | 780, 8 (45-61-10 ΘΟ). (40-28-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° | 91-52): Pauvene Pi. 18. (ST 1 RELLZAPOPPIN (A. vo.) : Studio | 21 30 
UGC Ratonde, δ. 145-74-94-94) » UGC LE DECALOGUE 6, TU - SERAS (47-42-680-33) : Rex, 2" (42-36- tr re Alésis, 14° (43-27- | des Ursulines, 5 [43.26. -19-09) UN POISSON NOMMÉ WANDA 
Normandie, 8. (45-63-16-16) ; v.f, : | PAS LUXURIEUX (Pol. v.o.) : Saint- : Rex fe , 2 (42-36- | 62337 : 7 hein me 15 ὃ 46. {A : Grand Pavois, 15» (45-54. 
UGC | Ge 145.7 : | André-des-Arts 1, 6e (3. 25. 48. δὺς, 43.89: UGC Danton, & (42 85. 78-79-79: Carences 1 ΗΙΩῊ ΜΟΡῈΒ (rit. v,04 : Goumom 2 0h20 
Paramount 8. 147-42-56-21) : | Les Trois Bairsc, 8 (45-61- 10-60). ; Gaumont ,8.43. | LE US 28 Δὲ ἌΡ 0e Manor τη, | Pamasse, 14: ἰ(43.85-80.40) 20 h, ᾿ 
UGC Gobelins, 13: (45-61 ; LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- | 58-19-08} : UGC Gobelins, 13». 1- | (40-68-00-16) : Pathé Clichy, 18: (δ: 2h. VALMONT (Fr. v.0.} : Cinoches, 6- 
καὶ, 14. (46-29-52-43) RAS PAS {Pol., v.o.} : Saint-Andrë-des- ; Gaumont Alésia, 14° (43-27. | 525 46.01] : Le Gambarin, 20, (483 JAMAIS PLUS JAMAIS (A. νι. : | 18-33-10-82) 15 h 10. 
ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. vo. Δίας “ὦ Gr 143-286-4818) ; Les Trois Bel. | 84-50) ; Miramar, 14 (43-20-89-52) ; Grand Pavois, 15° (45-54-48-BS)} LA VALSE DES PANTINS [A v.o] : 
“Concorde, rs τας, 8' (45-61-1 Gsumont Convention, 18. (48-28- 1066) Παρ DES GITANS (γ 17 h 20. Action five Geuche, Be (43-29-44-40) 
92-82): UGC Biarritz. 8. (45-62. LE Ε 8. TU NE MENTI- “op ve] : Lucemnaire, Ἐν 145-4457.34), 0" | , JESUS DE MONTRÉAL (Can) : Ciné | 12h. 
UGC AVE TE Arts 1, 6° (49-26-4818 : Les Trois Bal | v.0.) : Vendëäme Opéra, 2- (47-42- Panthéon, δ» 143-54-15-04) Υ5 JULES ET JIM mi: Les Trois re Psvois, 15° (45-84-48-86) 
92-982} : nes Opéra, 9. 147-42..| LE DÉCALOGUE 9. TU Ne | OÙ EST LA MAISON DE MON Caunont Les Hatues τα 12 12 LA LECTRICE {Fr} : Studia Gelande, WITHNAIL AND ! (Brit. v.0.) : Ciné 
56-31) : UGC Lyon Bastille, 12. (43-43. | CONVOITERAS PAS LA FEMME | AMI LA Brandon, v.0.) : υἱορὶα Champol- Opéra, 2° (47-42-80-34) :. Las 5. (43-54-72-71) 18h. , 3» (82-71-52-38) 11h 15. 
01-59) ;: UGC Gobelins, 13° (δι. ἰΡοὶ., ν,0.} : Saint-André-des-Arts 1, 8. | Bon, δ» [43-26-84-65), ΤῊΝ Loue. de 7} LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR | WORKING GIRL LA. v.o.} : Grand 
re El Mistral, A Ur "5. CE ΕΑΝ Les Trois Balzsc, 8» des RAVEILES A ve): Le Gaumont Ambassade, 8e (43-59- | ὅπ Ὁ v.o.) : Dentert, 14» |[43-21- is, 15° (45-54-48-85) 19 h 30. 
Pathé Gichy. 18e 145.22-48-01) ; Le | --DÉDÉ (Fr) : Forum Orient Express, t= | Berry ΤΟΝ ES ΟΡ: ΚΘ 50.817) : Geumomt 5. 10. μ6- | THÉATRE 
Gambetta, 20» 146-36-10-98). (42-33.42.28} ; George V, 8. (46-82- κά sa 3 ; 14 Jui , 15. 
ΚΝ ΜΉ ΠῚ os pr | 
ane 6.16); vie: Mira 51082, | (eoréen, v.o) : 14 Juillet Pamnases, 6° | RON RE ὍΔ ΤΑ Θέ 64) : be SPECTACLES NOUVEAUX 
APRÈS - Ciné |. DRUGSTORE COW-BOY (7 (A. | 43-28-58-001. 
Seeubourg, % IIS ; 14 Ju _[ v.0.} : Geumont Pamasse, 12. (43-35- dre ra 
t ἢ, δ' {f3-23- a: Fe LES. Lucer- 
Pagode:" 75 (47:05-12-15}'; Ἔν ΚΕΜΕΝΤΑΙΒΕ; :MON- CHER... LES FILMS NOUVEAUX. naire Forum, Centre national d'art et 
sde, 82:149-89-19.08) : Parg-: | LOCK HOLMIES [Bai v.o. : George V, d'essoi (45-44-57-34} [dim.) 
Diet Bento 11: 43.57-80-8 a ee! ÉNNEMIES UNE HISTOIRE pu - À 52-43) ; Sept Parnessions, 14. (43 non 
more Anne 10 (6327-86-80): 10e | D'AMOUR (A. vo) τ Goumont Lee | | PARTMDU 3€ MAI. Fimanças 20-22-20): vf: ποι, 2. U2-96- LE PARIS-MUMICH 1930 CAF 
Montpamos, 14. (48.27.82. 47 κυ. Halles, 1° (60:26 12-121: Goumont | | (eee Ἵν μὸ 28.12.12}. Gen 33-88): Los Maton, 12. [45 45. Funenbule thérre-rusturan 42-25. 
x 12) ; , thébtre-resisurant 
mont Convention, 15° (48- 7... | Opéra, 2e (4 } : Pubticis mont Opéra, 2. 447-42-80-33): 04-87) : Peuvent, 19 143-91- 63-82 kim. noir, lun.) 22 h 15, jeu, 


AU-DELA DU FEU firanien, v.0.} : 
5 (43-26-84-55). 


re SOURCES : Li Ver: 
UGC Danton, 6- 142-25-10-30) : 
Normandie, 8" 145-63-16-18} ; pres 
Champs-Elysées, 8. (45-62- “2040 : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-5 
(43-20-85-62) : 1 


BLAZE ἰΑ., vo.) : 
Express, 15" 142-33-42- ἐν UGC © Den 
ton, 6* 2.25. 1086; UGC Bierritz, 8». 
(45-62-20-40) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse., 8» (45- 74-94-94) : Paramount 
Opéra, de (67-42: -66-31j : UGC Gobe- 
äns, 13° (45-61 bre 

BLUE STEEL (A. 91} Forum Ηοπ- 


42-27. 
LA CAMPAGNE DE CICÉRON Fr}: 
Loi 4 l42-78-47-56). 


AE CERCLE DES Pi PORTES DISPA-. 


US {A., v.o.) : Forum Orlent Express, 
ce (42-23-49-28) : eh ον, BA (45- 
62-41-48) : UGC Maillot, 17r (40-88- 
00-16) : v.£. : Pathé lmpérisl, 2" (47-42- 
72-52) ; Pathé Marignan-Concorde. 8» 
(43- -59-92-82) ; 
8: {43-87- -25-43) : Fauverte Bis, 13 
(43-31-60-74) : Pathé Montparnasse, 
14 143-20-12-06) : Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). 
LE PT Répub Εν “ΠΝ 
PATHES Républic « 
ΜΕΥ -51-33} ; Denfert, 14* f4s-27- 
41-01 


{Publicis Merignan}, 8° 
: Cinémas, 


bent, δ. (45.32.91 


CHÉRIE. J'AI cri LES 
OSSES (A.. v.0.} riomphe, 


46- 85): : 
91-6 


(Α., νι: 14 
28.58.00). ᾿ 


14 Juillet Basufle, 11» ΔΊ 9081); ; 


gba 13» AU ΖΈΟΝ: 


CRIMES ET 


. 3 ARTE Reflet 
Beaubourg { DC Biar- 


Logos H, 5» {43- r 
ritz, 8. 445-62-20-40). : 


8). 
ΒΑΚΕΗ͂, LET'S GET LOST 
ar Juillet Pamssse, 67 (43. 


CINÉMA PARADIEO ἐγ ς,, V0.) : | 
57-34) : George 


1 Saint-Germain, δ. ἰ42-22-72-80}; ; 


Publicis Elysées, 8: dry 
26-23) ; 14 Juillet 


{45-75-79-79) ; Blenventa Nonipar- 
-44-26-02) : v.f. : Gau- 


ERREUR DE re τ: Epéa 

de Sois, Se (43-37-5 

PLESEQIX AUX TROUSSES (Pai.- 
Den. BE Les Troie Luxembourg, 
8» (45-39-97 IA. 

LE FESTIN DE BASETTE (Dan. 
v.c.) : Utopis 5. (43-26- 
84-65). 

LA bère DES PÈRES (Fr) : UGC 
Opéra, % (45-74-95-40). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES Fin. 

o.} : Forum Orient Express, {κ (42-33- 
42-28, ; Bretagne, 6* (42-22-57-97) : 


Montpar- 
FLIG ET REBELLE A. v.0.) : George 
1-48). 


, 8° (45-62-4 
GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (*‘} 
LE , V0.) : 14 Juiflet Odéon, ὦ (43- 


: Ron, 2" 142-36-83-93) ; Fauvertte, 
NS 3186.80 ; Pathé Wepier, 18. 
[45-22-46.-.01}. 


LE GRAND ἢ 
Lincoin, 8. (43-59-35- 14), 


Sept Parnassi (43- 

IL GÈLE EN ENFER [ἔν] : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (48-33-79-38) ; Gaorge V. 
8. 145-62-41-46) : Pathé Français, 9 
(47-70-33-88)j : Pathé Montparnasse, 
14. (43-20-12-08) : Pahé Clichy, 18- 


(45-22-4601. 
IL Y À DES JOURS... ET DES 
| orum Horizon, 1. (45- 


an-Concarde, 85 (43-59. 

82-82) : Normandie, 8° (45-53- 
18-16} : Paramount Opéra, 9° (47-42- 
56-31): Les Nation, ΠΡ PERS 
‘ UGC ι HE 
Ἐὰ ; Fauvene, 13 43-31-66 86) ; 


mi 
2340 . UGC Malllot, 17° (40-88- 
88:40): Pathé Wepler, 18" [45.22- 
48-01: Pathé Cichy, 18 145-22- 


den Ce 4 


VÉAMRADA [A νοῶ: Forus 
Express, 1. 142-39-42-26) ; v 


Orient 
ἢ. : Pathé 


Saint-André-des-Arts 1, 85 (43-26- 


W ἢ {ex-imogeu}, 18» (45-22- 
« : Le Gembetta, 

RS TRANQUILLES À CU- 
CHY. () Fim | 


82 UGC Lyon [43- 
230 [68]; Mistral, 145 (45-39- 


PRÉSUMÉ DANGEREUX (Fr., v.0.) : 
Forum Orisnt Express, 1. (42-33. 
y ne: & La ae À 


8e 
28: vw. 155 “ins on 8. ἌΡ ΕΣ 


0.33.88); Pathé 

18. 20-19-08) ; τ τ: πα τα 18. [45.- 
22-48-01); : Le Gambetta, 20. (48-38- 
Ι ΑΝ HARRY RENCONTRE 
de A v.0.) : Elysées Lincoin, 8» 

QUELLE HEURE EST-IL (it. v.o.) : 
Gaumont Champs-Elysées, 9» (43-5S- 
04-87: 

RIPOUX CONTRE RIPOUX ÆFr.] : 

George V, & (45-62-41-46). 


56-86} ; Pathé Montparnasse, 14» 
t43-20-12-08} ; UGC Convention, 
15° {46-74-93-40)j : Pathé Clichy, 
18 (45-22-48-01). 

RETOUR Α LA VIE. Film ernéri- 
cain de Glenn Gordon Csron, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; 
Sept Parnsssiens, 14: (43-20- 
32-20) : νι. : Pathé impérial, 2° (47- 


42-72-62. 
RÊVES - A PARTIR DU 11 MAI 


Triomphe, 8. (85-74-93-50) : UGC 
Opéra, 9" (45-74-886-401. 

VENGEANCE AVEUGLE {A., v.o.} : 
UGC Ermiege, 8. (45-83-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2° LEP a UGC Montpar- 
nesss, δ: (45-74-9494) ; Paramount 
Opéra, Se (47-42-56-31j : UGC L fl 
Bastille, (43-43-0 1-59) : 

3. (45-61-84-95} : Pathé 

ré 4 nos. 18° (45-22- 


πὰ νὰ EST UN LONG FLEUVE 
’, 
TRANQUILLE Fr) : Cinochas, 6 (48- 


LE DE SAVONNETTES ft. 


L'Europe de More 


UNE ÉDITION D'ART qui 
Dee or, illustrations 


Surochéqu 


Livré per retour, emball 
recommandé, ajouter 20 Ε. Τό 


me mme 


UNE CHARTE POUR L'EUROPE 


L'UTOPIE 


DE THOMAS MORE, LE “" MONTESQUIEU ANGLAIS ". 


TEXTE INTÉGRAL., élucidé, commenté, traduit par André Prévost 
Docteur ὁπ lettres, lauréat de l'Académie. 


e : anarchie, corruption, 
Le Remède : L'instrument utopique : les finalités, urbanisme, 
économie, vie de l'esprit, piuralisrne religieux, relations 
internationales : Fédérations. 


UN LIVRE QUI ÉCLAIRE L'AUJOURD'HUI 
Dar HiOiDein, l'esthétique de l'original: 


de portraits. Notes. Tibles. Lexique. Index. 780 pages. 


LE LIVRE A OFFRIR : 250 F franco. 
Bégédis Paris et chez l'auteur. Par poste, commandes 
par C.C.P. À. Prévost 1462.61 Z LILLE ou par Chèque ou 
e libellé en Francs Français 
À. Prévost, 16 avenue des Fleurs F. 59110 LA MADELEINE. 


inflation, guerres. 


n, signets. Custode relevée 


à l'ordre de 


à toute épreuve. Pour envoi 
ét 20.55.29.1 6. Décicard sur demande 


VOLEUR , 
v.0.) : Epée de Bois, δ' [43-37.87.47}. 


FANTILLAGES, Ssint-Danis. 
Théâtra Gérerd-Philipe (42-43- 
“πη 9 ἢ 30; 14 h mer., jou. 


MINIMUM. Lei Grenier |43-80- 
ὅπ ὃ} δ jeu. 


TOUT. 
bour royal (48-06-72-34j) (mer 
sam., lun.} 19 ἢ [8]. 


LES CAFÉS-THÉATRES 


nr ΤΝ ΤΕ ΎΤνον er 


23h 16. Bel. dim. lun. Ana déaisi 
des jeunes : dim, 22 h. 


BLANCS-MANTEAUX (48-87- 
15-84). Sale |. Arou = MC 2 : 20 ἢ 15. 
Rel. din. Sstadss de nuit : 21 ἢ 30. Ποί. 
dim. Comment j'ai réuesi en emour : 
22 h 30. Rei. dim. Sade Il. Les Sacrée 
Monstres : 20 ἢ ἴδ, sam. 19 h. Η͂ΘΙ. 
dim. Je bosse corame uns folle, c'ent 
du détira : 21 ἢ 30, Flel. dim. Zoum 
avent : 22 ἢ 30. Real. dim. 


CAFÉ D'EDGAR {43-20-95-11). Jes- 
nie Truchot 8 disparu : 20 h 15. οὶ. 
dim. Mangeuses d'hommes : 21 ἢ 30, 
Ro dim, Dan : 22 h 30. Rel. dim. 


LE DOUBLE-FOND {42-71-40-20}. 
C'est magique et ça taches : 20 ἢ 30, 
22het 24h. 


LE GRENIER (42-80-68-01j. Com- 
ment gagner le maximum sn travaifiant 
un τπατκατῦ : 22 ἢ. 


PETIT CASINO {(42-78-36-50). Je 
sors de Polytechnique, t'as pas cont 
sales? : 21 h. Rai. an. Nous, on sème : 
22 h 30. Riel. lun. 


POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Pol 
au kin-kin : 20 ἢ Heu, ven., sem. der- 
nière}. Micromocri : 21 ἢ 30. Rel. lun. 
Gustave Parking : mar. 22 h 30. Mar- 


guerite : lun. 20 ἢ. 


RE π-- Ἐπ πππΞῖπσσσς 


vend., sem., mar. ; dim. 18 h [3}. 
ON NE BADINE PAS AVEC 
L'AMOUR, Théâtre de verdure du 
Jerdin Shakespeare (42-71-44-06) 
vond., sam., εὔπι., mar. à 17 ἢ {8}. 
TITO ANDRONICO (TITUS 


lun.} 20 ἢ : {dim.} 15 ἢ {4}. 

PLACE GARIBALDI. Madeleine 
t42-65-07-09} (dim. sair, lun.} 
20 h 30 ; 4m. 15 ἢ 30 {4}. 

HUIS CLOS. 
(40-15-00-15} sam., 
20 ἢ 30 Hi. 

DÉPECHE-TOI, C'EST SHAB- 
BAT. Théâtre Montorgueil {42-33- 
80-78} (dim. soir, ven.} 20 h 30 : 
sant, 22 ἃ 30 : dim. 16 ἢ (7). 


JAZZ-POP 
AU MÉTRO ({47-34-21-24). Rythm 
and Rouss, 22 ἢ 48, lun. 
22 h 45, lun. Sax., τῷ, Olivier Rutman 
trs rh Trusmard {ctb}. Philippe 


AVE 1 L LA HUCHETTE 
43-26-85-05). Jean-Lut Parodi, Deny 
Doriz, 22 h 30, lun., mar. Orgue ἤδηι- 
mond Show. 

JAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON 
(40-68-34-34 j. Carmen Lundy, Gérard 
Badini Swing Machine, 22 ἢ, lun. Chent, 

sax., François Leudet (bert.}, régler sg 
Le Le Van ictb}, Philippe Milants (pisno}, 
Biensan {up}. 


LA LOUISIANE {42-36-59-98), Phi- 
D ὍΝ τὰν, 21h, han. 


LE MONTANA (45-48-93-D8}, Au 
bar, Quartet Stardust, 22 h 30, lun. 

PETIT JOURNAL MONTPAR- 
NASSE (43-21-66-70}. Soirée CIM. 
21 ἢ 30, ln. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). Alligator Jazz Band, 
21h30, lu 

PETIT OPPORTUN {(42-36-01-38). 
SLOW-CLUB (42-33-84-30}. Jean-Paul 
Amouroux, 22 ἢ 30, fjundi. Boogie-woa- 


gie. 
THE HOLLYWOOD SAVOY 
{42-38-18-73). Mika O'Dougharty, 


22 h, lun. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAIL- 
‘LOT {47-27-81-15L 9, 10, 11, 12, 
‘15 mai. Guit., chant, Dominique Gimo- 
inet (ctb), Jean-Louis Viale (batt.} 
‘Franck Gustatra (sax.}, Philippe Botte 
‘trp}. Jean-Paul Amouroux Quartet, las 

2, 3. 4,5, 16, 17. 18, 19 mai. 19 h 30, 
mer., jeu., ven., sam. Piano, Daniel 
-Huck (chant, sex.}, Gilles Chavaucheris 
{basse}, Gérard Marmet (batt}. Apéri- 
tts-concernts. 


lun. à 
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14 Le Monde Φ Mercredi 9 mai 1990 eee 


| AGENDA | πες 
CARNET DU 3 φεθε RADIO-TÉLÉVISION 


semaines dans notre supplément daté dima 


de Η 21-30 Correspondances. τ Γ᾿ 
chevahr de in Légion d'honneur, Anniversaires, | soixante pays. Le producteur d'e ApostoDbes ». 2 Pricaé RO PP Pns 
ri mena, | nya six an Sos de le μείνῃ Rai ds D Chu où otre ἃς ἘῈ 3 rest pus bonne pare qu'elle ausire sus: Pig mg των des_radios. publiques 
pond mere fee Boris FRENKEE, depuis le 3 mai, ont suspendu leur mouvement εἰ organise des luutes de lerriloire ἃ l'intérieur |, 30. ge 
membre du conseil d'administration jusqu'au 9 mai en attendant les propositions que - rs AC Due sc rente RS Dh Des ports traversés d'un même rêve, 
er Ξ-- NES Son faire, cour, ἰὰ ἀἰξεκιίου publicitaires ἃ 25-30 % du budget des | 0.05 Du jour au lendemain... . 
survenu le 7 mai 1990, à Martcille, Dame sant réclament une sugmentation des salaires, Chaînes publiques. 0.60 Musique : Coda. Le rocken FDA. 


temande, le procédé couleur a êté adopté par 


7 mai, dans 


complets de radio et de télévision sont x Ξ us 
Décès !. he Le fig ms big nil τας ES monsté dans « lo Monde racic-télévision » : 1 a éviter : καὶ On peut voir : ΒΒ Ne pas nranquer 
— Me Pierre Abimelech, .n". 8 .. 
"Et toute I famille, son époust, Mardi mal ΝΕ : 
᾿ς πε ls douleur de faire part dn décès de Le docteur Jeau-Claude Malspert ct a ————, ..Ψ ET 
M. Pierre ABIMELECH, ML. ct Me Giles Brent, TF 1 ἄνφο Tor Ralack, θανα CARRE Ted | 22:00 CP σας du Val-de-Loire. 
. “À ses petits-enfants, ἫΝ Fast informations De Jecques Demy- 
D κεῖ ρου κυ ἐς Peer A M 2e ne de CAD Jugnot {1986} 2215 Cars: Broadcast news. 5 22.30 Magazine : Imagine. 
SQixAntE-CINQ] ἅπε, : Avec Gérard Jugnot, Fim américan ds James L_ Brooks (1987). | 25 00 Documentaire : 
nee COUvÉ par sa Avec Wäksm Hurt, Albert Brooks, Holy Histoire parallèle. 
᾿ : et leurs gerçon de tranta-Drois ans, par ‘ ᾿ 
Les obsèques auront lieu le jendi Les Nous part en ν᾿ Hunter ἰν.Ο.). | De Philippe 
Lx runs ont la douleur de faire part du décès de | 22.15 Magazine : Ciel, mon mardi ! τι ΑΒ.  - ὃς 23.45 cite NÉS τὴ 
pale du cimetière parisien de PRIE CRAVERIOU, 0.05 Journal, Météo et Bourse. 20.40 Cinéma: | | 23.60 Ptex en Chine (9). an 
ner: STE 9.45. Série : Invriques En area de Start Rosenberg (1967. | FRANCE-CULTURE 
Η D Pi nil ἃ. ς΄ πὐσυστσσυσυαι 
divecteur 1.10 TF 1 nuit. Avec Paul Newman, ἐῶ Ὁ Archipel médecine. Dossier: Le :syn- 
6 bis, rue des Bruyères, de La Société générale, Paris 1933-1940 2 : 20.30 τοῦ Ξ de 
‘Thomas-®. À 22.50 Spécial Tour de Corse. drome de - 
croix τοϊοαιαὶ Le 22.55 Série : China beach. 21.30 Dens ls foulée du guide. Les noaveaux 
_— La direction des Musées de croix de guerre 1914. 1518 (6 citations), 20.40 Er dr ans 3 23.45 τι - Ré τ conférenciers 1 {5}. 
Σ ᾿ médaille militaire 1918, De Frédéric Rossif Si. Lier 0.00 Journal de minuit. 22-40 Nuits magnétiques. és dau 
Et 5 Réunion des RatIONMEX, commandeur de la Légion , Rediffusion, en hommage au cinéaste ports traversés d'un 
an de 2 mai 199. nt pere MS 0.05 Du jour su lendemain 66 
ü survenu à 5σα domicile 2 mai 1990. | 22,40 informations : 24 heures surlaZ. | 20.35 Téléfüim : Le cœur gros. 0.50 apres ὩΣ 
ἐπ μα | 23.55 Météo. | Ppoiier Es. Re | FRANCE-MUSIQUE __ 
membre de l'Académie des beaux-arts, μ ont eu lieu 0.00 Magazine : Du côté de chez Fred. Water. 3 Ε 
j Ἢ le samedi 5 mai, dans la plus stricte ὃ Di di ὃ Série : le 24 novembre 1589 à 
Pneus des Arts dates, | etui, selon Le volouté DD re ue 21 La malédiction ds loup-garou. 2020 Er: ῥα, messe aolemate par 
conservateur en chef honoraire PP 22.15 Magazine : ” sokstes. 5 de 
des à à PAR : : aim, de Rossie, par Art 
conservateur du domuiné de Chantilly DR 20.35 ie ἊΣ «οὶ 22.30 Cinéma: fe bre, de Bas, dk. Marcus er 
emma | 3200 cogne M A νιν σηυαια Rte Ron EN. Uou Gi mann, δἰιο, Kur Sweit 160, Jones 
'éeli 1990. τς : Mennov, basse. Php . 5 
Ἐδὼ Διὸ αριο τὸ tie | Pie Mme 2:18 Jeunes σε Mt δ πον ee Care δας Bo, En 
Hugo, Paris-16. 105, rue Walvein, | . ᾿ 22.40 : 
La 2° symphonie, de Gustav Mahler. : : Boulvrockn' Ε Ῥιογοῖ : Symphonie ΤΡ 2 en 
(Le Monde des à εἰ 5 mai.) PL RP Diffusé en simultané ot on stéréo sur | 0.15 LA SEPT sus πάναυς de Mari, per le Chou. οἱ (Ὄι- 
— Gabrielle et Isabelle Marquetty, France-Musique. chestre de Paris, dr. + Bychhov ; 
— Paimbouf. Madeleine Bignard, NAL P SF SEE Wie, coprmnc, Matin Lipo 
CAILLAUD, - Cinéma gi Bermardo Bertolucci PS en sentant out FR3. 
Georges M, et Me Jean-Pierre Marquetty inéma : ) , De da 
agrégé de l'Université, eafants, Trois hommes et un bébé. 0 le voyageur italien. Club d'archives. 
pour honore, * D et Mes Chaude Berdoa Fam américain de Léonsrd Nimoy (19871. Fernand Moszkowicz. 23.07 : 
officier de la Légion d'honneur Claire, | À 
ἃ de l'ordre national du Mérite, | AD er Me Alain Marquetty, - nai _ 
come da Paie endéinn | Μὲ A M Cros, ercredi 9 mai ἐν 
Paris (Heuri-IV), Bourges, Pontivy, Et il =“ | Animé Giles Schnexier. 
Cusablance, Paris (Claude Bemard), | ont ia douienr de faire part du décès de TE 1 48.30 Jeu : Questions pour un champion. . hear 
Caunes, Nice, Sceaux, : 19.00 Le 19-20 de Caen ΚΟ τόχῥοο. 23.25 Spécisl Tour 
4.30 Club Dorothée. É -30, [5 joumel 23.30 Magszine : Nomades. Σ 
ποῦς a quittés le 30 avril 1990. M Antoine MARQUETTY, 1 ΒΝ js Haweë, police d'Etat. 50. 85 Der Pb mets 0.00: Joumal de minuit. Ξ 
De ἴα part de ἃ l'université de Metz. BAG Foulleton : Sont Stars. ‘ Festival de chansons françaises de jilet M 6 
ce obsèques lieu le 23 avril | 19.10 Jeu : La roue fortune. ù Chariéie Cou- , : 
enr 1900 au chnetière, 20, rue Rablais, à 19/40 Tirage du Tac-O-Tac. Homer, 1445. Téléfim : vus 
Pierre-Jubeu, Sont-Maur-des-Fossés. Divertissement : .30 Magazine : Mille Bravo Dar πο σος 
24560 Paimbont Pas foñes, les bôtes | 21.30 PS Mens Dbengo, Alsxendre Ιο De er Hich, avec. Gregory Heni- 
————— re | mn ff, François Pinauit, 19.50 Joumal et Tapis vart. Guetsor Athenseum-Eneaco, Rory Baxour Four 09 ΩϑᾺ 8h chorus. PR 
— Le Fédération des SGEN-CFDT Tps cu on 20.10 Sports : Footbai. ὡ | PR πε ΡμΟ. ie μὰ τ᾿ εἰπὲ 
î du décès de couseil ra iera tt Anderiacht-Sempdoria de Gênes: ᾿ Bravo (suite) ν : Match rousic. . ᾿. -.:. 
a à tristesse de faire part Et l’ensemble du personnel des s0cié- ΕἸ ἘΡῸ εἰ aq, are nbeil quels 23.00 Télévision ἧ régionale 17.15 informations «M 6 info. π᾿ δεν 
᾿ Gas ὁ ἶ ve ccm, 22.05 Météo. 5 ΩΝ D Tes do τὸ κῆρ τὴ ln per Jane | 17.25 Série : L'homme de fer. τὸ 
dans sa soixante-neuvième année. à là mémoire de 22.10 Magazine : 80. Ce Bégie Bmdot. Peters, violon, et Maris-Josèphe Jude. 1418.15 Série : L'arni des bêtes. .. ἜΑ 
ΓΣ 1:1} ἊΝ Ι Ε ACTE piano, ᾿ ᾿ ᾿ : ΕἹ -et. ei ωὑἷἵἤΤ 
Militant de longue date, il avait créé M. Léoa MO ᾿ 23.15 Journal, Météo et Bourse. | __ CANAL PLUS Le A Le de ie, 
la brancbe fédérale retraités, président d'honneur de la CFAO, 23.35 Série : Mésavénitures.. Re - τ : ste ie 
CFDT, après avoir été secrétaire natio- officier de la Légion 0.00 Série : intrigues. . 15.05 Documentaire : . - 19.54 Six ininites d’itformations. 
nal premier degré. 0.25 Série : Mésaventures {et à 3.20) La du ciel : | - show. ὦ Ne 
᾿ = ab &rsdshew. : 20.00 Série : Cosby . 
et s'associent avec grande tristesse au 0.50 TF 1 De Ben-Nun st Jeranty ες : res Bts 
«ες ΣΥΝ, Στὸ ματα, Pare, | deuil de δα fui 125 Foulgton : C'est déjà demain. | 15:20 Téléfim : Le piège {20.36 Télé : DA Demgon ee vouge. “ 
rs di 1.50 17.1 ἢ : Le: προς 
Ἐπ - pégeus ou ik | 236 Fouilleton : Cogne et gagne. 17.25 Cabou-Codin. 23.00 Docuinentaire- : Le gisive et Ια 
προ er | à 10 h 50, δα ire : Histoires naturelles. En clair jusqu'à 21.00 bel 1 2 DS Σ 
M. et Me Philippe Ducloyer, —— A2 18.15 Dessins imés : Ça cart ΤῊΣ De Charies Veneuve. Fe ΕΠ 
Rémi, Chment et JeuvBaptite, | je sonei ὁ ταὶ 1990. On 1340 Série : L'homme qui tombe à pic. a ice | [000 Eh routes d'iniormetionn, tie - 
M. εἰ M= André Richard cologel (CR) 16.00 Jeu : En avant Astérix ! Présenté per Phäppe Gdes et Amos DS 1 0.05 informations : Dazibso. ὃ 
et lus € décès POURCHOT, Arirné par Eric Galano. 20.30 Cinéma dans las salles. _ .} 0.10 Variétés : Fréquenstar. Ὁ ὁ ὁ6ὃὉ 
ὅδ. αὶ ΒΉΝΝΝ δὲ AR pr ee Fe 17.00 Jeu : CRETE 21.00 Cinéma: ὃ. | 0.40 Musique : Boulevard des Clips. : 
mesh Ar parer et des Fureur sur le Bosphore. 01 ‘200 era 
docteur Jacques DUCLOYER, | ROAD SE de 17.25 Les ame GS; Faporige ; Série : Fin Kcceme-sspemi ὧν Tonso : pes nor | 
Dane στο ρπδτος année | JMtée ner | 820 Série ; Drôles de dames x 2227 Spor : Bus, "7" [14.80 Cours d'italien. : ὁ. - 
: petront : Patrice Laffont ἶ α' des welters -::| 15 00 Documentaire : Homrüage ἃ Disghi- 
chabques οἱ Ticherontion ont on rues hs men sis D Ὶ Présenté par . ! Antoine : Fernandez Lang … lev et aux Ballets russes. ‘” 
den. immune 20.00 Journal οἱ Météo. : Le merdier, a ᾿ De Brigitte Hemandez et Charles Pic: 
τοῦ re ner temge A | 20.45 Téléfilm: ὕπ coup fument (2 pente. | 23.45 Cinéma: Le mener ©. 17.05 Documentaire : Bourges 90. 
ΜΌΝ ὃ dauPanes Tome | 22.30 L'heure de vérité. 1.35 La télévision des autres. Federico Ποῖ. “" θὲ Jen Fins uk 
92110 Ctichy. SEA Pere dde et invhé : Jour Mario Le Pen, Le μένα ὧν - Μοὶ : l'interview. - - 18:00 Cinéma : La de l'avisteur. ἀπ 
με κε εἴγταστ ἐς [με s-pape ἡτὰ PU À 2.00 Téléfilm : : françois d'Eric Rohmer r (1900). 
— M= Marguerite Michel, ἔς τρίτα τσ ας, φανααστεζ οὶ er ours Maria Saab, Abe au Roy οἱ τ ue de Mac Corbatt. 19.45 Court métrage : Preénière cissne. 
Ms Nicole Labidi, Ru Se | 23:30 Informations : 24 heures sur la 2. ‘| 20,00 Documentaire : js de vie LU, - “᾿ 
a LS ne een minis y 23.45 Météo. 14.30 Série : Le renard. 20.00 De Winf es Ent & 
Samia, ἔ le colcel Gaston Pourcbot aide four | 23.50 Magazine : Du côté de chez Fred. 15.35 Série : Bergerac. 21.00 Feuilléton : Zestrossi (1- épisode. : 
Nadia. EEE be Duies, οἱ li enbeas devient un dé Spécial Eddy Mitcheï. 18.40 Dessins animés. De Re μδυ συυσ ἢ 
x σα Pr armes le à ἀνόμομη FR 3 17.36 Magazine : 22.00 Documentaire : À nous la ru6:. … | 
μ des ne En route pour l'aventure. ᾿ ra Ηῇ Nbre, 
ee ds Fo à Les bg dy 14.03 Magazine : Carré 18.00 Dessins ani 2248 PS De ms 
Ses parents, à cormande un régérot d'arts best 14,30 Jeu : Cherchez la France. 18.50 Journal 2.15 Court métrage : .: : 
Ses amis, { (Mad avant sretsite. | 15.00 Questions au 19.00 ne : Reporters. - : ἐν Taking à fine for a walk. 
ont Pinanemse chagrin de faire part ἀλ 1 Tisioes de pelouse gen er gd ἃ r de Caroïs. σ᾿ Documentairs : Da 
décès, le 20 avril 1990, à l’âge de sotamearé. dela Légion du PU Hi | 17.05 Magazine : Une pêche d'enfer. 49.45 ἣν L'êge d'or du cinéma. Ε 
soixante aus, de ee était Présenté par Pascal Sanchez. 20.30 Drôles d'histoires. SALUE πὶ π De Ἢ D τον» ἢ ἢ ἢ 
Abdelrahab LABIDI, ΤΗ͂Σ annuel 1732 Feulleton: Tom Seuyer. 20.40 D Histoires . 23.36 Documentaire :-Lignes de vie (5): - 
encira président de Is Benque africainc | UE Κι δέν Ν ΟΝ Vandecie, 17.55 Dessin animé. Denver, le demier dino- avec Valérie Mn écho Brandon ἤν 0 06. CE-MUSIQUE - :. 
de ἀδυδίορρινθαι. M. εἰ Me Joseph Verdonck, sœurs, ᾿ 22.20 Débat : La passion du jeu. : Ἐπ προ ρρι ααρνσετηρα εαρε 
᾿ Su M. et Me André Verdonck, 7 18.03 Magazine : C'est pas justs. au : 20.30 . (donné le 10 avril lors des Ἤση» 
Ses obsèques ont eu Heu dans Pinti- M. et Me Lucien Douroux εν ‘-contres d'arts en Provence) : 
mité, le 26 avril. M. et Mes Michel Huguier ᾿ Chant de lex, La pont sacré , 
Cet avis sont He ἀρ βάτο ατὶς ἴδε PAT de ταρρεὶ ἃ Die RE | EN BREF Un : Provence, Camus de Papa neue 
Soranne Leroy : ν. τ τς τον per la Cameratu de Boston. dir. Joël 
Pb ὃ M= Maurice VERDONCK, a Mort de l'inventeur da PAL. — Le professeur de ἡγσὶ ακηκούτη πα Cohen. Cat : 
M Fois farce née Olga Leroy, Walter Bruch, inventeur du procédé allemand τος suit et l'intégration des contrats 5 déter- | 23.07 ὅπχε club, En direct du Vilags à Paris : 
“ Marine αι Jaies Se ane eine | est mort samedi 5 mai à Hanovre à l'âge de piano. dur ous 
Me Geurges Leroy, καῖ ἱ ἢ τὶ à pren a rod à Ὁ Bernerd Pivot critique Me" Tasca. — NC LTURE - 
douisur du décès τὰ 10 mai ἃ 16 Ὁ 30 en l'église de | pe rites DU ET « Catherine Tasce a raté sa IG, qui n'est pas | 20.30 ‘Antipodee. mu 
ὧδ jeudi 10 ma, Η Ἢ Σ elefunken, avait mis au point en 5 ἣ =, 
ἘΣ ἜΣ See μ΄ (Nord), suivie de Minh, 1963. Introduit en 1967 à la täévision ouest-al- adaptée aux circonstances », a d Les oubliés ds l'armistice. 
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NEW-YORK 1 ἢ 


Le tendance 


“indice Dow Fones affichait un 
gain ds 10,59 points à 2.720,95 ou 
‘monsest où la coche sonnait ls 


points à 


bourse 
en bausse de 14,19 
270,36. 
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Sas ΠῚ ἘΠ ἘΣ 


arasfeoruse 


t du yen. 

Le volume des échanges ἃ ἐπέ 
assez peu fourni -- 600 millions 
d'actions environ — les détenteurs 
d'options se portant 
ΤΟΣ fr avant l'échéance des 
contrats de mai 


était ferme lundi à À : 


Ccicn m Π ιν) 14 : ; : 


En ce qui concerne l'accord 
un relèvement de 50. Ὁ pl pre 


Washi dimanche 6 et lundi 
7 mai, le ministre des finances 
M. Pierre , Va 


uns », mème si la France, 
es d'ailleurs l'Allemagne 


ÉCONOMIE 


| Dans le cadre de l'angmentation du capital du FMI 
Paris et Londres s'accordent sur le siège 
et la présidence de la BERD 


fibres mondiaux. Mais on se fi. 
cie surtout à Tokyo du rôle accru 
que le Japon aura à jouer an sein 
du FMI 


l'égard du Japon, avec ia prise de 
conscience des risques pour les 
marchés boursiers et le déficit 
commercial américain d'une pour- 
suite de l'affaiblissement du yes. 
Le communiqué du G7, jugé moins 
vague que celui qui avait suivi Le 
dernière réunion en avril à Paris, ἃ 
« ποίό avec satisfaction la récente 
stabilisé des marchés des εἰ 
remargué que le yen s'était stabt- 
lisé » depuis la réunion de Paris, 
mais en soulignant que « ἐσ niveau 
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Présenté au conseil des ministres 


Le projet de loi sur le travail précaire reste controversé 


Le projet de loi sur la régls- 
mentation du travail précaire 
sers présenté au conseil des 
ministres du mercredi S mai. 
Cela πα signifiera pas pour 
autant la fin du parcours d’obs- 
tacles que ca taxte ἃ dü affron- 
ter jusqu'à présent, 


Soucieux de moraliser le recours ἃ 
l'intérim et aux Contrals à durée 
en 1rès fonte progression, 

M. Jean-Picrre Soisson, ministre du 
travail, avait annoncé il y a tout juste 
un an 88 volonté d'entamer « μὴν 
action politique de correction ». APrÈS 
avoir consulté θα partenaires SOCiaUx 
et s'être accordé avec les dépuiés 
socialistes, le ministre s'apprétait à 
saisie le Parlement lorsque. en 
novembre 1989, M. Jean-Louis 
Giral, président de la commission 


M. Bush est contraint d'envisager 


une augmentation des impôts 


Suite de La première page 


Tout cela a fini par inquiéter . 
les de 


sérieusement les responsab 
l'exécutif, qui craignent qu'une 
aggravation du déficit, et donc de 
ja nécessité d'emprunter, ne fasse 
PE No ps des ee d'intérêt 

vés, Ce. Qui, à AOUvEaU, 
der à à dprimer une éco- 
nomie qui donne de sérieux signes 
d'essou 

« Tont est 
sar le table » 


$soa : CRC 

« Tout est sur la table», tout 
donc est négociable, a expliqué le 
président à ses interlocuteurs, et 


lundi.son porte parole, pressé de 
quesrions, ἃ ajouté que les négacia- 
tions entre l'administration et le 
Congrès ne devaient pas être 
« entravées » pur des prises de 
position 

M. Bush se lance là dans une 
entreprise extrêément délicate, et 
qui pourrait peut-être apparaître 
un jour comme Îe « tournant » 
d’une présidence bénéficiant jus- 
qu'à présent d'une exceptionnelle 
popularité. Dès lundi soir, Lous les 
« networks x repassaient des 
scènes de la campagne électorale 
montrant le candidat Bush enton- 
mer son slogan favori, avant de le 
faire reprendre en choeur par la 
foule « Read my Lips, πὸ new 
taxes » (x Lisez mes lèvres, pas 
d'impôts nouveaux à). 


Pacte 

de « non agression » 
. Pour que ce revirement soit poli 
tiquerment supportable pour 
M. Bush et pour icains, 


qui risquent de perdre là un de 
leurs principaux arguments électo- 
raux à quelques mois des élections 
au Congrès, il faut que la Maison 
Blanche puisse obtenir quelque 
chose en Échange, que ses conces- 


Sor ἰα- ion des arriérés 860.» ᾿ ἐς 
raulés vis-à-vis du FMI par cer. tue! du yen pourrait avoir des | sociale du CNPF, proposa que CIS 
tains éndettés, M. voy conséquences indésirables sur ie | réforme fasse l'objet d'une négocia- 
a si ἐ ἰὰ néon hu processus d'ajustement mondial ». | UOn avec les syndicats. 
ΩΣ en estimant qu'i ; Les autorités japonaises f En dépit de Fadapuion, le 6 décem- 
tait “ii po le Re leur part attachent une ἐμαὶ bre, d'un projet de loi par le conseil 
Da ». Son co importance au poids accru dont des ministres et le vif mécontents- 
Aie Aion ges μευ es 4 Je Japon au sein du FMI | ment des socialistes, le premier 
Mndiqué que l'Allemagne était prête à 18 faveur de ja reconsutution des | Ministre décida finalement de jouer 
à prendre en charge sa part ἀπ coût fonds qui a été décidée. Le Japon fe jeu conmractuel. ff accepta le prin- 
de cette opération. sera désormais à la seconde place | SiPS d'une loi qui reprendrait le 
des pays contributeurs, ce qui contenu d'un éventuel compromis 
QUI L'entre les partenaires sociaux 
Le J: contrespond davantage à sa puis- Α 
au seix du FMI sance économique et financière | _ Elaboré [5 24 mars. un accord est 
À Tokyo, c'est avec satisfaction  pait ΓΌΣΡΜΕ αὶ ἘΓΌΤΗΙ ΕΕΤΕ EE 
qu'a je La d ion - Le Japon étant déjà le plus te ΒΕ do 
rt membres du G7 réunis à Wes- important fournisseur d'aide au oc etienne χεῖρ! sit 
pen ro Al er mer As avec les Etats-Unis | jeu triangulaire. Estimant que je 
concertation en maitre de τα.  Minière des Bnances avait boue | Les Lara Cia δα τα recul 
- ai aux est en 
partagent P ion de lues pci coup insisté ces dernières années | par rapport au projet de Joi initial, 
paires sur l'effet négatif de Ja pour que le Japon joue un rôle | les députés socialistes accusent le 
parité actuel du yen sur les déséqu- majeur au sein du FMI. gouvernement d’avoir capitulé en 
| Pour favoriser les restructurations 
| τὰ Ἕ - . [] ΓῚ , αι 
La Commission de Bruxelles veut faciliter 
BRUXELLES de droit. » Bruxelles distingue deux  L'exécutif des Douze entend, en 
La ière concerne les opéra- la réglementation européenne sur le 
de notre correspondant tions de maintien du capital qui per. droit des sociétés. Ainsi, pour [5 caj- 
La Commission ‘européenne mettent les parades suivantes : pou- cui du seuil maximum d'actions pou- 
supprimer les entraves aux voir des dirigeants d'acquérir des vant être détenues bar une société 
offres publiques d'achat (OPA) exis. actions propres à leur société et pos- (10 38), les titres des filiales seront 
tant dans {a -fégisistion des sibilités pour une filiale d'acquérir comptabilisés avec ceux de la société. 
membres de la Dans ia con. des actions de la société-mère εἰ mère. De plus, le droët de vote, aîta- 
munication qu'il devait transmettre d'estrcer le droit de vote cocrcspon- ché aux actions de la société-mère 
mardi δ mai aux Dow, l'eréoi Br | " détenues par sa filiale, sera suspend. 
L au projet de direc- du droit de vote avec la déconnexion M υἰαγρεπζοκαι, marre οι pri 
tive sur les OPA qui doit revenir entre la participation su capital d'un piges, sans droit de vote, ne pourront 
fe conseil des ministres de Ia actionnaire et son droit de vote, les gere émises οὐ κα concurrence de 50 % 
5 -avoir été exs- problèmes liés au droit de vote part 
miné par le représentation et d’une façon dut total des titres. La possibilité de 
à En oénéral, les OPA peuvent ὅγε Σοὶ la difficulté pour effectuer des MORT El aeciomnaite der ῥα 
gi provoque une sélection par “OCRE. hour ὃ : 
ξ mare ds cures ps congé Afin de lever ces obstacles, la AD les ovie us le makes 
litives et une restructuration Commission veut limiter dans la absolue pour les décisions concer- 
européennes, qui sont indispen- pen utaire en COUSS  hant les nus ἄρα πο 
sables pour faire face à la concurrence d'adoption le pouvoir de la société λους d'une firme. Les clauses sta- 
internationale », aflirme la Conuuis- visée quant à l'acquisition de ses pro. La; Soon à certaine 
sion. « Mais, poureuit-elle, er prati- pres actions pendant la péri : τοι dut exchuaif 
ΩΝ la direction de Ch © δορὰ Led propcser là nomination des admiais 
Ἶ ἄνθη ce genre ration sOiL PET 
la société visée, R'onL aucune chance autorisée par trateurs scront interdites. 
d'aboutir pour des raisons de fait ou ï MARCEL SCOTTO 


sions puissent apparaitre comme le 
résultat d’un compromis raisonns- 
ble passé avec les démocrates dans 
l'intérêt supérieur du pays. 


Cela supposerait que soit conclu 


un tacite pacte de « non agres- 
sion » aux termes duquel jes res- 


ponsables démocrates s’engage- 
raient à ne pas présenter une 


quelconque augmentation des 


impôts comme une défaite en rase 
de la Maison Blanche, et 


offriraient eux mêmes quelque 
ieux éCré- 


en sun 
mage des postes budgétaires qui 
leur sont chers. Même s'ils avaient 
l'intention de consentir ce sacri- 
fice, il n'est pas certain que les 
dirigeants j 
vis par leurs troupes, et le mar- 
chanciage risque donc d'être long et 
pénible. 


Les majorations fiscales envisa- 
gées pourraient consister en l'intro- 
duction d'une taxe fédérale sur 
l'essence, mesure e per 
nombreux spécialistes mais qui ne 
serait pas prise de gaité de coeur 
par un homme comme Na μ 
Bush, qui garde une mentalité 
« pétrolier »: Une autre décision 
logique serait l'augmentalion — de 
28 à 33 % -- du taux d'imposition 
des personnes disposant des plus 
forts ne avec Li Led 
compenser εἰ Dour Derm au 
D ÉISCRt de tenir, faute de les 
tenir toutes, au MOINS UNE pro- 
messe ὁ e : réduire 


les impdts sur les gains en capital. 


LES Séralent 51}}» 


rase campagne ét s'insurgent COnire 
l'article 47 de l'accord qui précise 
que celui-ci serait nui εἰ nôn avenu si 
le Parlement s'en écartait. Ces atta- 


ques alimentent les critiques de cœux 


qui, à l'intérieur de FO, refusent de 
pérenniser les emplois préca ΠΡῸΣ - 
Conscient qu'une réponse positive de 
FO constituerait un atout majrur, ke 
ministère du travail tente de rassurer 
ss interlocuteurs en jurant ses 
grands dieux que les divergences s0nt 
minimes. 


« Crriliser » 
ef nos limiter 
Or. lorsque son projet de loi vien- 

dre en discussion devant l'Assemblée 
nationale, début juin, le ministre ne 
devrait pas disposer d'une réponse 
de la part de l'organisation de 
M. Marc Blondel. Le secrétaire géné- 
ra de FO a, en effet, indiqué au 
Grand'Jury RTL Monde, que s'il 
κ était vn mesure de prendre pasi- 
tion x. il suspendait l'annonce de 98 
décision ἃ des raisons « de perile lac- 
zique », ct notamment à l'antitude des 
parlementaires lors de l'examen du 
proiet. 


Pour sa part, le groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale n'a nulle- 
ment lantention de battre en retraite. 
Ses députés estiment que la durée 
maximale des contrats à durée déter- 
minéé (CDD} suctessifs doit être 
d'un an (et non de dix-huit mois) et 
s'opposent à la possibilité que le 


Des grèves et des manifestations 
sont prévues, mercredi 9 mai, pour 
protester contre le projet de 
réforme des PTT dont l'examen à 
l'Assemblée nationale, initialement 
ioscrit mercredi, a finalement été 
reporté au lendemain, en raison de 
la discussion sur la motion de cen- 
sure, 


Les quatre syndicats qui ont 
appelé à manifester - CGT, SUD 
(dissidents de ia CFDT), Force 
ouvrière et FNSA (autonomes) -- 
s'élèvent contre la remise en Cause 


| du service public qui résulterait, 


selon eux, de ce projet de scission 
de l'administration des PTT et des 
Télécoms. 


A Pers, la COT a demandé à ses 
militants de se rassembler à 
11 heures place de Fontenoy. à 
proximité du ministère des postes, 


Grèves et manifestations dans les PTT 


second contrat porc sur une durée 

us longuc que le premier. De plus, 

is proposent de réduire les'cas de 

recours en inierdisant les Contrals à 

durée déterminée lors de « surve- 

ere d'une commande exception- 
». 

Pour les auteurs du projet de loi. 
qui æ sont soigneusernent attachés à 
respecter le texte élaboré par {es par- 
tenaires sociaux, cette réforme est 
clairement destinée à rèduire le 
recours au travail précaire. Ils rappek 
lent que les CDD seront conclus par 
écrit, que les règles d'utilisation 
seront plus strictes mais aussi que KS 
possibilités de contrôle par l'inspec- 
tion du Lravail seront étendues . Sans 
oublicr une meilleure protection 
sociale et la reconnaissance du droit 
à la formation. Leurs détracteurs 
continuent pourtant de reprocher à 
M. Soisson de chercher non pas à 
limiter l'emploi précaire mais sim- 
plement à le « crviliser », et, donc, ke 
conforter in fine. 

Invoquant les engagements pris 
auprès des partenaires sociaux, le 
gouvernement n'a nullement l'inten- 
tion de céder du terrain lors du débat 
parlementaire. début juin. Malgré 
tout, il est disposé à prendre en 
one certains amendements, à 
condition bien sûr qu'ils ne dénatu- 
rent pas son projet. Dans ces condi- 
ions, le degré d'insarisfaction des 
députés socialistes pourrait bièn ètre 
inversement proportionnci à la 
marge d'initiative qui leur sèra accor- 


JEAN-MICHEL NORMAND 


avant de converger vers les Inva- 
lides et le Palais-Bourbon. Tandis 
que la FNSA et Force ouvrière 
organisent un rassemblement à 
14 ἢ 30 près de l’Assemblée natio- 
nale, les adhérents de SUD-PTT 
devaient se retrouver à L4 heures 
aux invalides. 


© Grève des marins sur les car-fer- 
ries de Corse. — Commencée le 
7 mai, la grève des marins du Syn- 
dicat des travailleurs corses, ἃ bord 
des car-ferries de la SNCM (Société 
nationale Corse Méditerranée) se 
poursuivait le mardi 8 mai. Trois 
navires sont bioqués. le Danivile-Ca- 
sanuva, le Corse et l'Estérel. Les 
marins réclament une augmentation 
des effectifs sur le navire Ile de 
Beauté (ex-Cyrnos) qui doit être mis 
en service dans quelques jours. Un 
pont aérien ἃ élé organisé pour 
acheminer les passagers. 


Au risque de provoquer une agitation sociale 
Le gouvernement égyptien augmente les prix 
de plusieurs produits 


LE CAIRE 


de notre correspondant 


Le gouvernement égyptien a pro- 
cédé, samedi 5 mai, à une levée 
partielle des subventions en aug- 
mentant substantiellement le prix 

roduits alimentaires 
ui de l'essence. 


de certains 


Rien n'est encore acquis. et les 
négociations ne font que s'engager 
(M. Bush doit revoir au cours des 
prochains jours les leaders du 
Congrès). [I suffirait de peu de 
chose pour que chacun retire ses 
billes ou pour qu'on se rabatte sur 
ur accord de façade. C’est ce qui 
s'était passé l'an dernier, lors- 
qu'une première tentative de 
« grand compromis » n'avait 
abouti à rien, sinon à reculer les 
échéances. 


JAN KRAUZE 


JOURNAL OFFICIEL 


du jeudi 3 mai : 
UN ARRÊTÉ 


tion d'un conseil scientifique de la 
recherche musicale et chorégrapti- 
que, 


UNE INSTRUCTION 

© Du 28 mars 1990 portant modi- 

fication de l'instruction d'applica- 

tion du livre IE du code des mar- 
pubhes. 

Est publié au Journal afficiel du 

samedi $ mai : 

UN DÉCRET 

eo N: 90-378 du 2 mai 1990 por- 

tant modification des tableaux 

d'emplois réservés annxëès au‘chapi- 

tre IV du titre ΠῚ du livre ΠῚ du 

code des pensions militaires d'in- 

validité et des victimes de La 

guerre. 


Sont publiés au Journal officiel 


e Du 15 mars 1990 portant créa- 


Le riz, les pâtes, la farine, l'huile 
de cuisine, sont en hausse de 90 à 
100 %. Toutefois, l'augmentation 
ne touche pas le quota de ces 
duits distribué à l'aide de cartes 
d'approvisionnement. Par ailleurs. 
le prix du pain reste inchangé, malf- 
gré. le relévement de celui de la 
arine. ant à l'essence, elle ἃ 
augmenté de 40 %. Il y à quelques 
jours, le prix des bouteilles de gaz 
avait été relevé de 130 %. 

Ces différentes np enr 55 
répercuteront inévitablement sur La 
plupart des produits au cours des 
prochains jours, ce qui ne peut 
qu'accroître le mécontentement de 
la population. Tout le monde, ici, 
a en mémoire l'explosion de colère 
qui avait débouché sur les émeutes 
de janvier 1977. Si le gouverne. 
ment ἃ préfèré courir ce risque — 
tout en essayant d'en limiter J’am- 
pleur par des hausses « à deux 
vitesses », - c'est pour tenter de 
parvenir à un accord avec les ins- 
tances financières internationales. 
FMI et Banque mondiale exigent 
en effet un assainissement de l'éco- 
nomie égyptienne avant de permet- 
tre un nouveau rééchelonnement 
d’une partie de la dette extérieure 
(50 milliards de dollars} et l'octroi 
de nouveaux prêts. 

Mais l'élément déterminant ἃ 
sans doute été La difficulté crois- 
sante de l'Egypte à subvenir à ses 
besoins en blé et en farine. « Un 
cauchemar +», a affirmé le prési- 
dent Moubarak dans son discours 
à la nation, le 5“ mai, 

ALEXANDRE BUCCIANTI 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 
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Une enquête sur l'évolution des rémunérations en 1989 
Selon l'INSEE, les salaires du secteur public 
auraïent augmenté davantage 
que ceux du secteur privé 


Les salaires auraient davantage 
progressé, en 1989, dans la fonc- 
tion publique que dans le secteur 
privé, selon les résultats d'une 
étude de l'INSEE rendue publique 
fundi 7 mai. Dans le secteur privé, 
le salaire net moyen aurait, selon 
cette enquête, augmenté dans une 
fourchette de 3,4 % à 4 % entre 
1988 et 1989, alors que la hausse 
moyenne des prix s'est élevée à 
3.6 % l'année dernière. Sur la 
mème période, la croissance des 
sahires nets moyens de la fonction 
publique d'Etat est évaluée de 
47%à54% 


Dans les deux cas, le calcul de 
l'évolution de ces salaires intègre 
non seulement les primes et Îes 
indemnités accordées dans ἰδ 
public comme dans le privé, mais 
également l'effet des avancements 
et promotions des personnes, amsi 
que l'impact des politiques d'em- 
bauche ou de départ. 

L'INSEE note, toutefois, en pré- 
ambuile de son enquête, que ja 
comparaison de ces SE entre 
secteur privé et secteur public est 
« nur » en raison, notam- 


ment, « de la diversité et de la com- 
plexité des nouvelles pratiques de 


tut fait aflusion aux problèmes 
d'évaluation soulevés notamment 
par le développement du salaire au 
mérite et des distributions de 

imes et d'indemnités. Dans la 
onction publique, notamment, les 
revalorisations des rémunérations 
de plusieurs catégories de person- 
nels, tels que les enseignants, ont 
été accordées sous forme de 
primes, 

Dans le secteur privé, j'indice du 
salaire net (qui n'intègre ni l'effet 
des promotions ni celui des 
embauches) a progressé, en 1989, 
de 3 % en moyenne, contre 2,9 % 
en 1988 et 2,5 % en 1987. Dans la 
fonction publique, cet indice de 
traitement net, qui tient compte de 
la prime exceptionnelle de crois- 
sance de .1200 francs versée 
en novembre dernier et de La 
hausse des cotisations sociales, a 

de 3,9 % en moyenne en 
1989, contre 2,4 % en 1988 et 
0,4 % en 1987. 


M. Berlusconi crée une société 


de production en France 
Le magnat de la télévision privée ÆEurope que dens l'ensemble des 
en Italie, actionnaire de la Cinq, pays où la télévision privée s'est Jor- 
M. Silvio Berlusconi, crée, avec le sement développée ». 
producteur Tarek Ben Amar et un Fin juin, les trois associés lance- 
des anciens actionnaires d’'UGC,  ront également Quinta Finances, 
Péby Guisez, sa première société une société de droits audiovisuels 


de production en France, Quinta. 
Dotée d'un capital de 30 mil- 
lions de francs (détenu à 50 % par 
M. Berlusconi et à 25 % par cha- 
cun de ses associés), celle-ci pro- 
duira uniquement des séries et 
téléfilms de prestige répondant « à 
l'évolution actuelle de la demande 
des chaînes commerciales, tant en 


au capital de 200 millions, dont 
Quinta Production sera l'opéra- 
trice et l'un des actionnaires aux 
côtés d'investisseurs 

Cette seconde entité exploitera 
et commercialisera les droits 
audiovisuels des productions de 
Quinta, mais également d'œuvres 
produites à l'extérieur. 


L'ESSENTIEL 


Racisme : « Les finites de la répres- 
sion », par Henri Leclerc ; Stations 
de ski : « L'or blanc peut encore bri- 
ler », par Jean-Guy Cupillard..…. 2 


ÉTRANGER 
L'union 
ue 


des Douze 
Une réunion des ministres des 
Ἵ à l'nviation de 


COLLE LC LT LIT ILE] 


Les « dérapages contrôlés » du 
: ἐκ κίαπι ernéricai 


POLITIQUE 
Le débat 


Deux points de vue : « Nui n’est 
censé... 3, par Rémy Douarre, et 


a Malaise démocratique s, par Gil- 
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d'un viol 
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Selon la SOFRES 


tion en 1988. Avec 55 % d'avis 
positifs contre 33 % d'avis négatifs 
sur son bilan, le président enregis- 
tre le plus mauvais score depuis 
1986. ΠῚ y a un an, uve enquête 
similaire donnait 59 % d'avis favo- 
rables et 26 % d'opinions néga- 
tives. Il est cependant loin des 
«années noiress x, de 1983 à 


1985, où les avis négatifs dépas- 


et 32 % de déçus. . 

C'est tout ce qui touche an social 
qui est jugé le plus sévèrement par 
les Français, qu'il s'agisse de la 
réduction des inégalités (62 % 
d'avis négatifs contre 24 Ὁ), la 
lutte contre le chômage (73 % con- 
tre 18 90), Ια pouvoir d'achat et la 
hausse des prix, et la protection 
sociale, 


En revanche, les Français jugent 
positivement l'action de M. Mitter- 
rand pour la paix sociale (57 % 
contre 30 %), la bonne marche de 
l'économie française (48-% contre 
33 0), La valeur du franc (44 % 
contre 30 %), La construction euro- 
péenne (59 % contre 18 99), la 
place de la France dans le monde 
(59 % contre 24 %), les libertés 
(64 % contre 22 36), l'information 
et le télévision (48 % contre 38 %). 


Les cérémonies du ὃ mai 


Le président de la République et 
per ni at 5 


de Triomphe organisée pour {a 
commémoration du 45° anniver- 
saire de la victoire du 8 mai 1945. 
Cette cérémonie devait se dérouler 
en présence du ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment. 

D'autre part, M. Michel Rocard 
devait participer le même jour à 
Orléans à la célébration du 
561: anniversaire de la libération 
de la ville par Jeanne d’Arc. Le 
premier ministre devait prononcer 
une allocution consacrée notam- 
ment au patriotisme et à l'identité 
nationale, 


EN BREF 


Moscou. Paris a fait savoir qu'il 
n’était pas question de « ? 
sion », et Moscou a dénoncé les 
« efforts » lituaniens pour « inter- 
nationaliser » le souli- 
gnant qu'ils allaient avoir « des 
conséquences néfastes ». 


En Lettonie, le président Anatoli 
Gorbounov ἃ annoncé σαὶ 7 mai 
ue le Kremlin lui avait demandé 
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d'indépendance votée vendredi 
dernier. A Moscou, on faisait 
savoir lundi qu'il n'y avait pas 


MM. François t 
Vranitsky ont eu, lundi matin 
7 rai, un entretien d'nne vingtaine 


française ἃ indiqué que les deux 
avaient eu un de 


gien et chef de la résistance 
antivistnamienne afin. de se 
humani- 


de notre correspondant 


en particulier qu'il n'ira pas à 
Tokyo rencontrer le chef du gou- 
vernement de Phnom-Penh, 
M. Hun Sen, à la fin du mois. 


de notre envoyé spécial 


« La quadrature du cercle », a 
résumé un jour le prince Stha- 
nouk, en un propos d'orfävre. 
Des années de négociations 
n'ont, en effet, abouti à pratique- 
ment aucun résuitat positif. Le 
plus récent projet de 

- basé sur une inter- 


landalse, les troupes de Phnom- 
Penh ont, dans l'ensemble, 
encaissé le 


tée après le 1. janvier 1993 », date 
d'entrée en vigueur du marché uni- 
que. Le président français s'est : 
entretenu, pendant quelques 
minutes re ministre 

vaque des Affaires étrangères, 
M Jiri Diensbier. 


CAMBODGE : tandis que l'impasse diplomatique persiste 


adduction ) . 
tion du cheptel, agriculture, 


ecine). La 


dépêché, hmdi 
rer Les deux skieurs. — (AFP). . : : 


a M. Thouvenot, chef sdjoint ἀπ 
cabinet de M. Rocard. — M. Jean- : 


François Thouvenot, sous-préfet, 
vient d'être nommé chef adjoint 
du cabinet du premier ministre. 
M. Thouvenot était jusqu'à main- 
tenant directeur des affaires politi- 


ques, administratives et financières | 


d'outre-mer au ministère des 


sur 
décision de leur « vieil ami > : 
leurs médias, d'ordinaire 


condemnés à s'en tenir, à court 
terms, à la politique d° « un 
homme par. village», garante 
d'une assise politique en cas 
d'élections dans le cadre d’un 


relations avec Pékin, mais pes 


_ prix.de l'abandon de M: Hon 


Sen. Las de voir le confit s'éter-. 
langue avec: Phnom-Penh. et . 


. menacent de priver la guériia du 


Paris, ἃ ét syinbol 
tisée « Jean-Marie Tjibaou et Yei- 


Σ wéné Feiwéné.x par.le comité 
-.solidarit Ë 


samedi 5 miai, 


᾿ FLNKS, 
il y a us an, sur l'ile d’'Onvéa, 2 ἐξέ 
apposée près de la station à ie 


M. Beraard ἊΣ 


mentaux. — an { Jason PDG 
du ram de Chartres l'Echo 
γέρω propriété du groupe 
Hachette, a été élu ὃς 7 mai à le 
présidence du Syndicat des quoti- 
diens départementaux (500) qui 
regroupe trente quotidiens 


— diffusion varie de” 10 000 à 


τὰ dépasse président du 
5 iplômé de 1" 

M. Gascoï est entré à l'Echo rie 
blicaïn en 1973 comme chef de 
publicité, ἢ fut-ensuite directeur 
de la publicité, puis, en 198]. 
directeur général adjoint. En 1987, 
Ἡ est nommé PDG de la société 
éditrice du quotidien Echo Cams- 


munication et du journal qui diffu- 
sait 34 042 exemplaires 4 
selon FOJD, paires en 1988 
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